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FAITS DU JOUB

Le Conseil des ministres a révo-

3
ué le général Jeannerod, comman-
ant du Ier corps à Lille» à cause de

son ordre du jour en faveur des

teeurs. _.

Le Conseil des ministres a accepté
la démission du colonel Marchand.

On prévoit une accentuation vio-
lente de la politique anticléricale dès
la rentrée des Chambres.

RI- Merlou va déposer sur le bu-
reau de la Chambre une proposi-
tion de loi relative à l'impôt sur le
revenu.

Les ouvriers boulangers de Paris
mettent le gouvernement en de-
meure de supprimer les bureaux
de placement.

Les Russes ont fait sauter les
quais et le port de Dairïy pour em-
pêcher les Japonais de débarquer.

MB DliUU fil IL IMûl

L'autre jour, M. Spronck annonçait à

nos lecteurs le livre que M. Henry Ma-

ret vient de faire paraître Sur la, Liberté

tf enseignement. C'est un recueil des

articles écrits au jour le jour par le

leader du Radical, et des discours pro-
noncés à la tribune de la Chambre par

le député du Cher.

G'est un bon livre, point suspect, à

cause de son auteur, et que nous vou-

drions voir se répandre, car il est ex-

cellent pour la propagande des idées

libérales et républicaines. M. Henry
Maret est un républicain de la vieille

école, un républicain auquel répugne

la sale besogne que fait le ministère

Combes, et qui soulage sa conscience
en écrivant, avec une plume admirable,

des articles d'une critique fine et serrée
Où les principes de la politique biocarde

Bont athéniennement passés à tabac.

M. Henry Maret est un amoureux de
liberté, bien que blocard par intermit-

tence, et anticlérical par principe. Pour
lui, République est synonyme de

. Liberté; il veut non seulement le mot,

ïnais encore la chose.

Nous sommes absolument d'accord

Bvec M. Maret, c'est pourquoi nous com-

battons cette caricature de République

et que nous travaillons de toutes nos

forces à l'avènement d'une République

eage, libérale et démocratique. Mais

aujourd'hui, quiconque réclame la li-

berté est traité de réactionnaire. A ce
Bujet, M. Maret rapporte ce joli trait :

C'était dans une réunion électorale ;
il faisait l'apologie de la liberté. Un con-

tradicteur s'écrie : « Mais, citoyen,

vous ne parlez que de liberté! Vous

û'êtes donc plus républicain ? »

- Voilà quelle conception de la Répu-
blique se font des citoyens abêtis par

les journaux du Bloc !

Je ne saurais mieux faire que de

Citer quelques passages de ce livre

pétillant d'esprit. Voici d'abord pour

les socialistes :

« Notre poule an pot, à nous, c'est la

Série des réformes économiques et so-

ciales, auxquelles les socialistes sem-

blent ne plus songer du tout, bien qu'ils

déclarent de temps en temps ne pas y
avoir renoncé. Ils font bien de le dire,

car on ne s'en douterait pas. Les socia-

listes se sont mis aux mains du gouver- i

nement en lâchant leur programme !
,pour se contenter d'un article de celui l

des radicaux. Aujourd'hui, lés pro- -1

grammes mènent à tout, pourvu qu'on i

les lâché. » i

Et ceci nous le dédions aux sectai- 1

res de la prétendue Action laïque :
,,« Y a-t-il rien de plus extraordinaire <

qu'un homme qui se dit libre-penseur ' <

et qui refuse la liberté de penser ? Se. 1

s traiter réciproquement de scélérats est i
le propre des mortels. Les animaux j

sont plus paisibles et conciliants. Je ne j

trouve dans l'histoire que le va-et- vient

de gens successivement victimes et <
bourreaux et arrachant le nez de leurs s

contradicteurs, sous prétexté que le j

leur a été également arraché, Ne serait- i

il pas plus sage de garder tous nos
nez ? » <

M. Henry Maret est convaincu qu'il ]

n'y a rien de plus difficile que d'appren- ]

dre'au peuple ce que c'est que la li-, 1
berté^.. d'autrui.

« Ce qu'on appelle le régime dé la ,

liberté, actuellement, c'est d'embêter

Pierre et Paul et de répondre à ceux

qui se plaignent :« Vous n'avez qu'à ', '

faire ce que nous voulons, vous serez

parfaitement libre. . . Tu parles ? »

« Au temps de la Ligue, ceux qui al-''

laient à la messe pendaient ceux qui .]
allaient aû; prêche, et ceux qui allaient ^

. au prêche pendaient ceux qui allaient à «
la messe ; les indifférents étaient pen- j

dus par les deux partis. Nous avons i

conservé cette ineffable notion de la li- i

berté. La pensée qu'il puisse faire ce

qu'il veut, tant que cela ne gêne pas J

son semblable,paraît aujourd'hui aussi j

monstrueuse à un républicain qu'elle ;

le paraissait, jadis, à un sujet du roi. :

Nous ne parlons que de liberté et ne

vivons que d'autorité ». (
Le courageux écrivain méritera les

étrivières pour avoir osé dire ceci : 1

« Les pauvres diables auront le temps 7J

de se serrer le ventre à le faire éclater ]

s'ils ne doivent manger à leur faim et ï

coucher dans un lit que le jour où les v
superstitions auront été bannies du

monde et où les hommes bondiront de

joie eri constatant qu'ils ne croient plus i
à rien. On juge que le plus pressé est £
de supprimer la vieille chanson qui ber- î

-c'ait la misère humaine, et qu'ensuite i.|

on verra à supprimer cette misère elle- j
même. Si l'on supprimait d'abord cette ;

misère,- la chanson qui la berçait s'éva- \

nouirait d'elle-même. Cène serait peut- .

être pas se montrer trop exigeant que

de demander qu'en donnant des curés i
à manger au peuple on y ajoute un peu 1
de pain. » <

Tout serait à citer de ce livre, dans j

lequel M. Maret fait preuve d'une belle j
indépendance. Nous concluons avec «

lui qu'il n'y a rien de changé ; que rien ]

ne ressemble plus à une monarchie au- ]
tôritaire que la République de M.

Combes, et que ce n'était pas la peine

de faire tant de révolutions pour arri-
ver à un aussi piteux résultat.

« Nous refaisons la monarchie et'

nous l'appelons la République. Lorsque j
notre œuvre sera achevée et que nous <

aurons égalisé les champs au point J
qu'il n'y pousse plus une seule fleur

non autorisée, nous contemplerons avec ;

orgueil l'éblouissant aplatissement et ;

nous nous écrierons avec enthousias- >

me : « La République aussi est un gou- ]
vernement t » .

. « Je le crois, et aussi bête que les ,

autres. Le talent sera estampillé, le i
journaliste aura des grades sous le con- '

trôle de l'Etat et devra avoir des an- j

nées de service nécessaires pour pas- t

ser de la seconde page à la première. *

Législation, réglementations, garan* , g
tiës, idéal, tous les hommes avec un g

numéro au collet. Et défense d'avoir du J

génie sans là permission -des autori- d
t'éS. » ". : • , • '  ; •_ 3

« C'est pour ce beau résultat que tant d

de nobles esprits ont -versé leur sangy j j
' et sacrifié leur existence. Je dirais vo-

lontiers aux révolutionnaires : « Rame- v

nez-nous aux carrières ! » Mais ils pour- ' *j

raient me répondre : « Nous ne les' s

avons pas quittées ! »

M. Maret est un indépendant ; il se J".

définit lui-même dans cette dédicace de a
son livre qu'il adresse à un journaliste

parisien : « De la part d'un ours qui re- \

fuse de danser. » };
Nous souhaitons que M. Maret, logi-

que avec lui-même, pousse son indé- "

pendancejusqu'à se séparer du Bloc j

pour lequel il vote trop souvent, après
l'avoir critiqué amèrement.

Camiile DIJOUD.
 ^^^^^^ ^ e

Motes Politiques f
APPEL A L'ASSASSINAT !*j

On a lu. les graves incidents qui se sont a
produits au Conseil général dés Bouches- a
du-Rhône : l'envahissement de la préfec- c
tùrè par' les révolutionnaires, la salle dès r
séances transformée en réunion publique, I
les conseillers antiministériels insultés, t(

baffoués, frappés même par une tourbe ®
insolente sous l'œil paterne du préfet. g

Il y a même mieux : un conseiller gé- -v
néral socialiste, le citoyen Duverger, a s
fait un appel non déguisé à l'assassinat, n
évoquant l'ombre sinistre de Fouquier-
Tinville, et menaçant les antiministériels
des colères de la populace. s

On croit rêver à la lecture de pareilles xi
choses. d

Les Marseillais seraient-ils revenus aux c
beaux jours de la Terreur? Les nervis, les c
désœuvrés de toute espèce, les déclassés, d
les bandits de profession, seraient-ils
maîtres de Marseille, en dépit de la vo-
lonté fermement exprimée du suffrage d
universel ? L

La parole est au gouvernement. &
Mais on sait ce que vaut le gouverne- ,«

ment, quelles sont ses affinités et ses -'J?
alliances. M. Combes ne peut rien refuser e
à ses amis les révolutionnaires et collec-i j
tivistes de Marseille ; il a partie liée avec n
M. Flaissières. Celui-ci peut se permettre c
tout ce qu'il voudra ; il peut même faire \
assommer, par ses électeurs de barrière,
les conseillers antiministôriels, : il est ^
au-dessus de la Justice. c

Un conseiller blocard a mis le gouverne-
ment en demeure de prononcer la desti- n
tution de la nouvelle municipalité. M. 1'
Combes ne peut que s'incliner. Une 6
infamie de plus ou de moins dans la ,c

longue liste des infamies du président du '
Conseil, ça ne compte pas.
' Pauvre Marseille, tuée par les grèves et
les socialistes d'assiette au beurre ! — I
René RAPPEL . I
,—, : . ~c^~ . ,

Paris, 13 mai.
M. COMBES A ARRAS. — On sait que M.

Loubet doit aller dans quelques Jours à Arras, 'V
exactement le 23 mai. lundi de la Pentecôte, c
pour présider une fête fédérale de gyrimas- 1<
tique.

Primitivement, M. Combes- ne devait point a
accompagner le Président. Il y a. quelques 0
jours, il a fait annoncer, et nous l'avons dit, ,
qu'il accompagnerait M. Loubet. H paraîtrait 1<
que M. Combes profiterait de ce voyage pour - a
prononcer an grand discours politique sur les r
élections municipales et sur la politique gêné- g
raie. .'..:'- 

La Chambre se réunira bien le 17 mai, mais, r
en réalité, la vie parlementaire ne commen- i
cera guère qu'après la Pentecôte. Le Sénat
s'étant ajourné au 24 mai, entre le 17 et le 23, n
il peut se faire que la Chambre liquide les in- C
terpellations sur la politique générale, mais c

beaucoup préféreraient attendre quelques
jours. Rien n'est encore décidé à ce sujet. c

LE GÉNÉRAL CHANOINE EN JUSTICE. — Le t
général Chanoine, ancien ministre de la c
guerre, était aujourd'hui, en sa qualité de t
grand-^offleier de la Légion d'honneur, pour- r
suivi deyant la première chambre de la Cour r
de Paris.seule compétente en pareil cas, pour «
avoir fait usage d'appâts empoisonnés dans J
«ne propriété non close, située à Beaudemont *
dans là Marne, afin de détruire des animaux »
majfaisants.et ce, sans- avoir au préalable l'au- fi
tôrisation préfectorale. p

Le général s'est rendu à l'audience en grand r
uniforme, mais l'affaire, par suite d'une indis- E
position de M* Joseph Ménard qui devait le
défendre, a été remise au 10 juin par le con-
seiller doyen Layaras qui présidait.. 1

LE GOUVERNEUR DE SAINT-PIERRE ET £
MIQUELON. — Le Temps dément que M. Ju- i
lien, gouverneur de Saint-Pierre et Miquelon, *
ait été rappelé. r

M. Julien rentre en France en vertu d'un s
congé régulier demandé par lui. Toutefois le ri
Temps croit savoir que M. Julien a l'inten- r
tion de demander un poste dans la magistra- £
ture européenne, I

 :—i . ^» .
 c

CONSEIL DES BfîlMISTRES l
 d

Paris, 13 mai. à
Les ministres se sont réunis ce matin

en conseil, à l'Elysée, sous la présidence t
de M. Loubet.' MM-. Vallé et Mougeot s

vn'assistaient pas à la séance.

LA RUSSIE ET LA FRANCE ^

Le ministre des affaires étrangères a a
annoncé que la Russie vient de lui faire d
connaître qu'elle donnait son approbation E
a l'application du décret khédivial qui est
annexé aux conventions franco-anglaises e
concernant l'Egypte et le Maroc. En adlié- " j
rant ainsi la première à un acte auquella -v
France se trouve intéressée, la Russie a M
tenu à donner à son alliée une nouvelle e
et précieuse preuve de son amitié. Le g
gouvernement a chargé le ministre des q
affaires étrangères de marquer au gou- p
vernement impérial combien il y est sen- v
sible et de lui adresser ses vifs remercie- n
ments. e

DANS LE HAUT COMMANDEMENT "
r

Le ministre de la guerre a soumis à la B
signature du président de la République £
un décret maintenant dans leur comman- i
dément les généraux de division Grisot, e
commandant le 41e corps d'armée ; Lannes t
commandant le 2e corps; Caze, comman- f,
daùt le 19e corps.

RÉVOCATION DUGÉNÉRAL JEANNEROD p

Le ministre a également fait signer un ï
décret nommant le général de division JJ
Laplace, commandant la 31e division d'in- r

fanterie à Montpellier, au commandement
du 1" corps d'armée à Lille, en remplace- B
ment du général Jeannerod, mis en dispo- [
nibilite, en raison de son ordre du jour

reri faveur des sœurs.
• Enfin, un troisième décret a été signé,

nommant le colonel Vàlabrègue, chef de
cabinet du ministre de la guerre. £

LA DÉMISSION DU- COLONEL MARCHAND ^

Enfin, le conseil des ministres a décidé . c
d'accepter là démission du colonel Mar- 1;
chand. à

Leininistrede la guerre a fait savoir ce
matin au conseil qu'il avait offert au co- 11
lonel Marchand le commandement du ré- 1;
giment de génie détaché à Tién-Tsin. Le
colonel Marchand ayant refusé cette offre v
le conseil a été d'avis d'accepter cette dé-
mission.
^— ' ' .^B ; |j

Après les élections. - Les projets de '
M. Combes. —Toute l'anticléricalisme 

Paris, 13 mai. ^

Les milieux politiques s'occupent acti- ç
vement de l'influence des élections muni- $
cipales sur l'avenir du ministère et sur n
les projets de M. Combes.

L'avenir du ministère ? Ne soyons point . 0
assez naïfs pour croire à sa chute pro- s
Chaiue. M. Combes durern bien que le
pays, ait condamné sa politique, et même
attendons-nous à voir sa majorité s'aug- . 3
menter de quelques transfuges du cenlre-
gauche.

; Quant à la politique du ministère, elle
ne sera modifiée en aucune façon, au con- b
traire, M. Combes accentuera d'une ma- n
nière sensible sa politique anticléri- c
cale. Il l'a formellement promis aux chefs
collectivistes. j

Les libéraux ne peuvent attendre au-
cune rémission, cette espèce de persécu-
tion que le ministère actuel a inaugurée
contre eux va reprendre. M. Combes qui,
tout à fait renseigné sur l'état d'esprit du
pays, sait que; sa politique n'a pas l'agré-
ment des populations, avait pris soin de
transmettre des instructions portant que
les préfets 'devaient s'abstenir de soule-
ver, pendant la" période électorale aucune
gueslion îelatjve aux congrégations. Cette
période étant close, il né craindra plus de'
mécontenter le corps électoral et il ira de
nouveau de l'avant.

Nous pouvons affirmer que, malgré le
résultat défavorable des élections, le pré-
sident du conseil n'a aucune inquiétude
relativement à la stabilité du ministère.
Il est convaincu qu'il va retrouver, à la
rentrée, sa majorité fidèle et même il ne
serait pas surpris qu'elle se soit légère-
ment accrue. C'est le sentiment qu'il ex-'
prime avec une satisfaction visible à tous
ceux avec lesquels il s'entretient de la si-
tuation. La session qui suivra ne le préoc-
cupe pas. Autour de lui, on répète ce pro-
pos : « Nous serons encore là en novem-
bre ». On ne veut pas croire à l'efficacité
de la campagne que M.Doumer est décidé
à faire, à la rentrée, contre le ministre.

On ne redoute pas davantage l'hostilité
toujours vive, de M. Millerand, qui sai-
sira la première occasion- pour renverser
le ministère. Enfin on est, au ministère
de l'intérieur, d'un optimisme extraordi-
naire et auquel on aura peine à croire
après l'échec électoral que le cabinet vient
de subir, jamais le président du conseil
ne s'est montré plus confiant.

Sans doute, les élections n'ont pas été
ee qu'il attendait, mais ce fait n'a a ses
yeux pas d'importance. D'ailleurs, le gou-
vernement s'appuiera sur Paris, si la pro :

vince l'abandonne ; car, .cette fois, Paris
est reconquis par le ministère. En effet,
grâce à des équipes volantes d'électeurs
qui opéraient dans les quartiers où le dé-
placement d'un petit nombre de voix de-
vait assurer le triomphe du candidat mi-
nistériel, l'opposition a perdu six sièges. 11
estvrai que les candidats lésés protestent;
mais on ne les écoutera pas. Le fait qui
reste, c'est que le président du conseil
peut compter désormais sur le conseil
municipal de Paris, où l'élément révolu-
tionnaire est en nombre, et M. Combes
espère bien que cet appui fortifiera sa si-
tuation au Parlement. Il ne cesse de se
féliciter de cet événement.

En résumé, si le pays a désapprouvé la
politique combiste, celle-ci ne subira pas
un temps d'arrêt ; elle va faire rage. Àux~
défenseurs de la liberté de serrer leurs
rangs.

LÀ FMOE ET LE VATICAN
Rome, 13 mai.

; L'ambassadeur de France auprès du
Saint-Siège, a remis au cardinal secré-
taire d'Etat, une note par laquelle le gou-
vernement de la République déclare n'ac-
cepter ni dans le fond ni dans la forme,
la protestation pontificale contre le voyage
à Rome de M. Loubet.

La réception de cette note n'a donné
lieu à aucun incident et l'affaire en reste
là.

A.noter que le Pape est décidé de tenter
un rapprochement avec la France.
— -' -^—-— —  

01I1E LES Bliffll FLâHII
Paris, 13 mai,

. Les ouvriers boulangers ont tenu dans
la matinée, à la Bourse du travail, une
réunion de 4,000 personnes. Un ordre du
jour fut voté, demandant la convocation
immédiate du conseil municipal, et la
mise en pratique des engagements de M.
Combes, c'est-à-dire le retrait immédiat
des autorisations aux bureaux de place-
ment payants.

Quatre placeurs boulangers sur neuf
ont déjà accepté les offres de la commis-
sion d'indemnité.

 : — —~^, _ ;
ii^'.^E^Fr'.A.iiei.Eï 3^jaù.;si':

Rome, 13 mai.

. Le comte Consigilo, ancien chef de ca-
binet de M. Nasi, chef de section au mi-
nistère des travaux publics, a été arrêté
ce matin.

Il est accusé de complicité dans l'affaire
Nasi.

L'IMPOT SURJ.E REVINS
Un mort qui ressuscite. — Projet de

" M. tfferlou. — Ses dispositions.

Paris, 13 mai.

11 paraît que l'on va encore entendre
parler de l'impôt sur le revenu. : Noua ...
étions déjà nantis d'une foule de projets à.
propos de cet impôt ; M. Merlou, député
radical de l'Yonne, en apporte un nou-
veau. Aura-t-il plus de chance que ses
prédécesseurs?

Voici les grandes lignes de ce projet que
M. Merlou va faire distribuer à ses collè-
gues de la commission de législation fis-
cale. Il a suivi les lignes directrices du
projet ministériel, en n'y apportant que de
légères modifications.

M. Merlou propose de supprimer la con-
tribution personnelle mobilière et celle
dès portes et fenêtres. De nombreuses cri-
tiques ont été dirigées depuis longtemps
contre la contribution foncière de la pro-
priété non bâtie, dont l'assiette n'a pas; !
varié depuis un siècle. La révision des
évaluations du revenu net de cette pro-
priété étant pour ainsi dire impraticable,
en tant qu'opérations d'Etat, deviendra
plus facile, estime M. Merlou, quand elle
sera limitée à la commune et au départe- ;

ment.
M. Merlou propose donc, à l'exemple de

M. Caillaux, l'abandon du prinoipal de cet '
impôt aux départements et aux commu-
nes, en leur imposant l'obligation de rà- J

cheter la prestation individuelle, et deJ

procéder a la révision des évaluations
parcellaires. Pour combler le déficit de
265 millions créé par la suppression de
ces contributions, M. Merlou accepte la
taxe personnelle proposée par le ministre
des finances, qui est une taxe à tarifs dé-
gressifs, comportant des exemptions de
la base et des atténuations d'impôt pour
les charges de famille. Il porte toutefois
de 1,50 à 2,50 OjC le tarif maximum et il
relève respectivement à 750 fr. et à 2,500
francs les taxes minimum d'existence ex-
ceptées d'impôt pour les communes d'une
population inférieure à 2,000 habitants et
pour Paris.

Cette taxe ainsi établie donnerait 200
millions, par contre il repousse la taxe
d'habitation proposée par le gouverne-
ment dont l'application serait compliquée
et loin de réaliser, suivant M. Merlou, les
progrés de justice fiscale qu'on semble en
attendre.

M. Merlou demande le complément des
ressources nécessaires à l'équilibre finan-
cier à des dispositions diverses dont voici
l'énumération :

. 1° Comme M. Caillaux, il propose de
.porter de 3:20 à 4 0/0 l'impôt de quotité.:
sur la propriété bâtie, ce qui fournira
20 millions ; 2° Il rehaussé de 4 à 5 0/0 la
taxe sur le revenu des valeurs mobilières :
françaises et étrangères, d'où 20 millions ;
3° Il reprend la taxe de 4 0/0 proposée par
M. Georges Gochery sur les créances
hypothécaires dont le rendement était .'.
évalué à 24 millions par l'ancien ministre
des finances ; 4° Une tave analogue frap-
perait les créances chirographaires ; 5°
Enfin, pour répondre à l'objection que
seuls ont le droit de participer à la direc-
tion des affaires de l'Etat les citoyens qui
contribuent à ses charges, M. Merlou pro-
pose l'établissement d'une taxe civique de
un franc, frappant indistinctement tous
les citoyens. On aurait ainsi l'égalité de
pouvoir par le bulletin de vote, l'égalité
du devoir social par lé* service militaire,
l'égalité du devoir fiscal par la taxe ci-
vique.

M. Merlou n'a pas cru devoir soumettre
à un impôt spécial la rente française et
les fonds d'Etats étrangers, lesquels, d'ail-
leurs, étant englobés dans le revenu in-
dividuel, acquitteront la taxe personnelle.

Dans le projet du gouvernement l'éva-
luation du revenu était faite par l'admi-
nistration, au moyen des documents et
des renseignements authentiques qui lui
permettent d'établir le casier fiscal du ;
contribuable. A cette méthode, M. Mer-
lou préfère la déclaration, d'ailleurs fa'cul- ;
tative,qui ne portant pas sur le quantum
du revenu, mais simplement sur les caté- :
gories des contribuables à laquelle on
appartient, se meut dans des limites suffi-
samment larges. i

Les centimes départementaux et colo-
niaux seraient en partie remplacés par le
principal de l'impôt foncier, dont il est
fait abandon par l'Etat. Le surplus serait
demandé à des centimes sur la taxe d'ha-
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du 14 Mai 1901 — 11 —

Tft 0^ && ^® EWi n a mon *m> ssna —- KT

PAR

Knv* C?nnaisscz"vous son existence, ses
"«citudes, ses liaisons, ses vices ?

«r^c11 y a . ctuinze Jouis, je ne l'avais ja,
Î«1» U' Amsi ctue vous l'explique une
,le d^Ati que vous avez entl"« les mahis,
«cuepot de cette somme avait été fait chez

S Vaubornon, oncle maternel; ûé La-'
teàuW r 9rt Cément, H y a trois se-
JVaiiv,;S - q,ue 3e P'Jis. dire, c'est que M.-
vauDe.non n^aimail pns son neveu. Pour-
aiajq A 6 h ?n°ré- Us ne se voyaient ja-
entre ï «™ J!îger , Par cc I"' s'est passé'
«e derW,

UC,f
,
e et

-moi ' !es relations avec
SSlffi?'*

11
' paS ê,re ^réables.

*^Uùè?J°iï« &\ je s"PP° se, nous don-
«onsiitm £ . ? valeurs, or ou billets, qui

Hun Si. Larouette ?... C'est pour

taportlncl
 COm

P
rendrez

. de. la dernière

fcewièw 8tt lunettes. rœii bleu du ma.

gistrat, pénétrant et fouilleur, descendait
jusqu'au fond du cœur de Laroque.

Mais celui-ci possédait tout son sang-
froid. Il ne sourcilla pas.

— J'en conférerai avec mon caissier,
dit-il, qui seul est en mesure de vous four-
nir ces détails.

 Laroque prit congé. L'heure du train ap-
prochait. Les deux hommes se saluèrent.

. M. Lacroix le regarda du coin de l'oeil,
par la fenêtre entr'ouverte du cabinet, s'é-
loignant dans la direction de la gare.

— Toi, mon bonhomme, murmura-t-il,
tu es très fort, mais tu t'es approché trop

I près de la flamme... Cela te brûlera....
Il prit dans son portefeuille, une lettre

de convocation .tout imprimée.
Il remplit les blancs, écrivit l'heure de

la convocation, le nom- de Mme Laroque
et le post-scripium. suivant :

« Prière d'amener Mlle Suzanne, »
 Puis il mit la lettre, sous enveloppe et

. l'envoya porter à. la, villa. '
; Lorsque Henriette la parcourut, elle

trembla...
Tout, maintenant, pour la pauvre fem-

me était motif à frayeur...
La lettre, sèche et brève, était conçue en

termes administratifs :
» Vous êtes priée de vous présenter à

la mairie, près du commissaire de police
de Versailles, pour affaire qui vous con-
cerne. »

Rien de plus. Mais cela ne suffisait-il pas
pour renouveler ses .angoisses ?

Que voulait M. Lacroix ? L'interroger ?
Interroger. Suzanne 2 .

Sans doute Victoire avait parlé ?... Qu'al-
lait-elle faire pour se défendre ?

Tout d'abord, elle se révolta contre l'in-
sistance du commissaire.

Une sorte de colère froide la prit contre
cet homme, dont elle sentait peser sur elle
la curiosité et la pénétrante intelligence.

Elle laissa Suzanne à la villa, mit son
chapeau et sortit.

M, Lacroix était seul quand elle entra.
— Me voici, monsieur, dit-elle brave-

ment. Vous m'avez demandée ?
— Oui ; mais je vous avais priée d'ame-

ner aussi votre fille ?
— Suzanne est souffrante... Du reste, ce

n'est qu'une enfant... Qu'avez-vous à me
dire ? En quoi puis-je vous être utile ?

— Vous allez le savoir, madame, dit
Lacroix, avançant un fauteuil. ' Il s'agit
toujours, comme vous devez le penser,: de
l'assassinat de Larouette... Je désire, ma-
dame, entendre de vous, sur ce meurtre,
la vérité, mais la vérité tout entière, sans
hésitations, sans rélicences...

— Je n'ai rien à ajouter à ma déposition
d'hier....

M. Lacroix la regarda en face et froi-
dement :

— Vous mentez madame...
— Monsieur '.dit-elle, se levant frémis-

sante.
Il fit un geste pour la calmer. Et avec la

même dureté il répéta :
— Vous meniez... j'en ai la conviction...

j'en ai la preuve...
La lutte commençait. EKe le comprit.

Elle était saisie d'une fureur d'impuis-

sance et son cœur défaillait, en dépit de sa
résolution.

— Je vous rappellerai tout d'abord briè-
vement, fit le commissaire, ce que vous
m'avez dit lorsque je suis allé à la villa
vous demander quelques renseignements.

— C'est inutK'.e, monsieur. Je me sou-
viens parfaitement de ce que j'ai dit. Je
n'ai rien à y ajouter, rien à y retrancher.

— C'est ce que nous verrons plus tard.
Hier, vous aviez prétendu que vous n'aviez
rien, absolument rien entendu, — que vous
n'aviez rien vu, —"et que vous dormiez de-
puis dix heures.

— Peut-être était-il un peu plus tard, je
l'ignore.,

.— Beaucoup plus lard.' J'aime mieux
.vous avouer tout de suite que votre fem-
me de- chambre ne m'a rien, caché de c-3
qui s'est passé. A onze heures et demie,
appuyée à voire, balcon, vous, attendiez en-
core votre, mari — et, chose à remarquer,
voqs /étiez avec' votre petite fille, laquelle,
pourtant, 'se coUche 'd'ordinaire beaucoup

I
p.lus tôt. ,.,-g.
'—Je suis restée assez longtemps au

; balcon, en effet.
— Pendant que vous y étiez, voici ce qui

s'est passé, ce que vous avez vu : Un
homme a traversé la rue. Votre fiKe a re-
connu son père. Elle l'a appelé . par son
nom : « Père ! père ! » a-t-e!le dit. Vous
l'avez reconnu vous-même, car, en vous
penchant vous lui avez reproché d'être en
retard et de vous avoir inquiétée.

— C'est faux.
— Cela est vrai. Vos paroles textuelles,

les voici : u Roger, pourquoi es-tu en re-

tard ? Comme nous sommes inquiètes ! »
Et ce n'est pas tout... Suzanne s'écriait en-
core : « Tiens, père qui va chez le voisin ! »
Peu d'instants après, — une minute à pei-
ne, ~ un coup de pistolet est tiré dans la
maison qui n'est séparée de la vôtre que
par une rue assez- étroite... et vous vous
rejetez dans votre chambre comme pour
fuir un spectacle terrifiant en disant :
« Roger 1 Lui ! C'est horrible ! »

— Tout cela, monsieur, n'est qu'une
suite d'invenftons monstrueuses, et il faut
que Victoire soit folle...

— C'est bien, en effet, C3 que vous lui
avez répondu lorsqu'elle, vous a demandé
si vous aviez entendu la détonation.

— Enfin, —- dit-elle, nerveuse et colère,
—-vous ne pouvez cependant pas m'obliger
â vous raconter ce dont je n'ai pas été té-
moin.

. — Non, madame, je ne le puis. La dépo-
sition même que vous me faites, je ne puis
la relater que sous forme de rapport, car,
là loi me défend d'entendre, comme té- .
moin régulier, un allié, père, mère, fille
ou femme de celui que je soupçonne fort
d'être le coupable que je cherche...

— Mon mari !
— Vous l'avez dit, madame, votre mari.
— Eli! monsieur, à votre tour, vous êtes

fou... Réfléchissez donc à l'infamie d'une
accusation pareille... Cela n'a pas de sens '
commun... et je suis tranquille, personne
ne vous croira.

— Cette accusation, madame, s'appuie,
malheureusement, sur de fortes préven-
tions, lesquelles, .seront, devenues,, avant
ce soir, j'en BUIS certain, d'irrécusables ,

preuves. A cette heure, votre mari doit su-
bir un premier interrogatoire dans son-
bureau de la rue Saint-Maur. Il est entre
les mains de la justice, il faut qu'il se dé-
fende.

— Arrêté ! Roger ? Mon Dieu ! mon:
Dieu !....

Elle ne pleurait pas. Ses yeux étaient
rouges, mais secs. Elle avait épuisé, depuis .
deux jours, toutes les émotions les plus
intenses, et elle s'attendait si bien à ce dé-
nouement funeste, qu'elle y était en quel-
que sorte préparée, et que cette nouvelle
ne lui enlevait rien de son sang-froid.

Le commissaire comprit cet état singu-
lier de son esprit. -

Il hocha la tôle et avec une certaine dou- :
ceur qu'il n'avait pas iramirée jusque-là : .

— Vous devez beaucoup souffrir, dit-il,
et je me fais presque, un scrupule d'insis- j
ter encore... Je vous plains sincèrement.

Elle releva le front avec un air de bra-*
vade., . .

—- Et vous avez tort de me plaindre, mon-*
sieur. Et vous avez tort de' croire que je .
souffre. Pourquoi souffrirais-je ? Je suis
attristée par l'erreur que vous avez com-
mise en faisant arrêter mon* mari, mais
je suis tranquille sur son sort et il n'aura
pas de peine à se disculper.

— C'est votre conviction, tant mieux. Je
dirai môme que c'est presque votre devoir,
de parler ainsi.

— Eh bien ! monsieur, pourquoi, dès ,
lors, m'interrogez-vous ?

(A suivre.)



feitation telle que l'avait présentée -M.
Peytral.

1 Les revenus du travail n'acquittent que
la taxe personnelle, ceux qui proviennent
"de la collaboration du capital et du tra-
vail sont soumis en outre à la patente qui
'équivaut à 3 0/0 du revenu, les créances
hypothécaires et chirographaires qui ne
!sont réalisables qu'à échange déterminé,
jîa propriété bâtie qui exige la surveillance
•du propriétaire sont, de même, assujet-
ties à un impôt de 4 0/0 : enfin, le capital
-de valeurs mobilières, dont le revenu est
fobtenu sans effort, est frappé en môme
[temps que de la taxe personnelle, d'une
!taxe de 5 0/0.
! En résumé, la proposition de M. Merlou
•qui n'a nullement la prétention de donner
Jane solution doctrinale au problème fiscal
aie comprend guère que des dispositions
'successivement présentées par les divers
ministres des finances, par MM. Peytral,
teochery et Rouvier ; elles apportent donc
»vec elles ia caution gouvernementale.

La Guerre Rosso-Japciiaisa
DESTBUCTION-0W PORT DE DALNV .

- PAR LES RUSSES "

Saint-Pétersbourg, 13 mai.

j Le bruit a couru que l'amiral Alexeïeff
Itttrait télégraphie au tsar que les Rus-
ses ont fait sauter les docks et les quais
de Dalny, dans 1© but probable d'aug-
menter les difficultés du débarquement
des Japonais.

s Des télégrammes ultérieurs indiquent
que le port entier de Dalny est détruit.

' ; LES DÉBARQUEMENTS JAPONAIS

Saint-Pétersbourg, 13 mai.

,
 :

 Une dépêche de Possiet-Bay parvenue
'&. Liao-Yang annonce que, pendantlanuil,
des torpilleurs et des transports japonais
ont fait leur apparition dans la rade de
3?a!lada. On suppose qu'une partie de ces
jiavires sont destinés à débarquer une ar-
guée japonaise à Vladivostock.

Pallada est un port important situe sur
ïa côte orientale de la Corée, à 40 milles
de Song Tchien.

Une dépêche de Shanghaï, de source
anglaise, dit que -les Japonais approchent
de Port-Arthur ; on croit que la troisième
armée japonaise débarquera à Kaï-Tchao
et opérera sa jonction avec la première
armée, j

TORPILLEUR JAPONAIS' QUI SAUTE
Londres, 13 mai.

.On mande de Tolcio à la date du 13 mai :
Le torpilleur japonais 48 a sauté jeudi

dans la baie Kerr, au nord de Talien-wan,
pendant qu'il relevait des mines. Il y a
eu 7 tués et 7 blessés. C'est, dit la dépêche,
le premier navire do guerre japonais perdu
/depuis la guerre.

HÉROÏSME RUSSE

Saint-Péterbourg, 13 mai.

„ Le chef de musique du 1 Ie régiment russe
iJtttpporte le fait suivant :
' Au moment de l'attaque de Kiu-Lien-
Chien, notre musique se composait de
31 hommes; elle joua une marche mili-
taire, puis chargea en jouant l'air de î
Yive l'empereur f Elle recommença un
morceau quand elle eut fini; je tombai,
deux de mes hommes tombèrent à mon
côté, mais la- musique du régiment conti-
nua son morceau, elle ne s'arrêta que
lorsqu'il ne resta plus que 15 exécutants
valides, alors les survivants s'armant des
fusils des morts se ruèrent sur l'ennemi.

Le lieutenant Kordrnitsky, qui a été
blessé dans la même bataille, dit qu'au
moment où le combat commençait, le
ehapëlain'orthodoxe Cherbachôwsky bénit
les soldats et s'écria : « En avant ! à votre
devoir sacré, pour l'Empereur, pour la
ip&trie, pour la victoire ! »

LES EMPRUNTS BUSSES .

Saint-Pétersbourg, 13 mai.
: Le Messager du Gouvernement publie

sm ukase relatif à l'émission d'un emprunt
extérieur à 5 0/0, remboursable à courte
échéance.

Le montant nominal est de 300 millions
jfle roubles, soit. 800 millions de francs. Cet
emprunt sera désigné sous le nom de bons
du Trésor 5 0/0 1904? Les titres nominatifs
seront, soit de 187 roubles 50 kopecks,
c'est-à-dire 500 fr.; soit de 1.875 roubles,
c'est-à-dire-5.000 francs. Les titres et les
intérêts ne seront frappés d'aucun droit.

Cet emprunt devra être remboursé pour
Ile limai 1909.

LA FLOTTE DE LA MER NOIRE
Odessa, 13 mai.

i La flotte volontaire russe de la Mer
'Noire vient de suspendre tous ses ser-
vices.

Les bateaux de cette flotte embarquent
de grandes réserves de charbon dans les
ports d'Odessa et de Kicoiaïeff, où ils at-
tende nt des instruction'; ullérieures.

LES COMMUNICATIONS
'{AVEC PORT-ARTHUR ET. NIOU-TCHOUANG

Saint-Pétersbourg, 13 mai.

Selon une dépêche de Liao-Yang adres-
sée à l'état-major générât, deux trains
militaires sont partis pour Port-Arthur,
dans la journée du 11 mai, et sont arrivés
à destination sans aucun obstacle.

Les travaux de réfection de ta voie fer-
mée sont entièrement achevés.

Ce télégramme déclare controuvée l'é-
vacuation de Niou-Tchouang par les trou-
pes russes. On déclare également, dénués
de tout fondement les prétendus pourpar-
lers avec les autorités chinoises pour la
cession du tronçon mandchourien aux
Chinois.

Le général Kondratovifch est toujours
& Niou-Tchouang, à la tête d'un fort déta-
chement chargé de garder cette place et
de combattre les Konghouses, qui sont ici
très nombreux.

Dans les hautes sphères militaires, on
assure que les communications télégra-
phiques entre Liao-Yang et Port-Arthur
sont rétablies, mais que rechange des dé
pêches est réservé exclusivement aux
communications officielles, pour empêcher
toute indiscrétion sur le mouvement des
troupes.

LA CAVALERIE RUSSE
Saint-Pétersbourg, 13 mal.

r Au ministère de la guerre, on garde le
secret le plus absolu au sujet de la pré-
sence des cosaques sur les derrières de
l'armée japonaise. On se refuse à donner

'quelques renseignements que ce soit sur '
la présence de la cavalerie russe à Ousan- '
Xang-Ping et à Andjou et sur le nombre
des cosaques en ce moment en Corée, sous
le commandement du général Mitchenko,

Dans les milieux non officiels, on croit
cependant que la cavalerie russe a pour
mission d'inquiéter l'arrière-garde du gé-
néral Kuroki et de le couper d'avec sa
fcase de ravitaillement

SOUS -PRÉFET Sœ-6ÊIE
Pans, 13 mai.

Ah! on peut encore nous parler de
l'Empire et du Seize-Mai. Il y a belle lu-
rette que les pratiques détestables de ces
régimes sont dépassées ! Voyez plutôt le
cas du sous-préfet de Ghâteau-Chinon.

/ Ce fonctionnaire que l'on paie pour faire
de l'administration, mais non pour faire
de la politique, s'est jeté avec cynisme
dans la lutte électorale.

Après le premier tour de scrutin, qui
avait été favorable à la liste antiminislé-
rielle, le comité ministérielle s'était réuni
pour examiner la situation. Le soir, le
sous préfet, M. Massonneau, s'y rendit et
prononça le petit discours suivant, qui est
a encadrer tout simplement :

Nous ne rendrons pas, selon la formule,
œil pour œil, dent pour dent' mais, pour
chaque dent qu'on nous cassera, nous brise-

; rons une mâchoire. {Vifs applaudissements.)
Que tous aient confiance ! Je serais bien

maladroit de demander mon changement,
alors que, maintenant, dans Un grand nom-
bre de communes, je vais avoir affaire à des
municipalités républicaines. Je ne quitterai
Ghâteau-Chinon que par un avancement de
classe; et, comme je n'ai pas le droit de sol-
liciter un avancement, en ce moment, je ne
demanderai pas mon changement.

Le citoyen Duprey et plusieurs autres
citoyens interrompent pour dire :_« Si, si,,
vous y avez droit! »

Non, reprend le citoyen Massonneau, et
quand cela se produira, quand le gouverne-

- ment jugera bon de me donner cet avance-
ment, vous pouvez être assurés qu'il n'y aura
rien de changé à la sous préfecture que le nom
du sous-préfet, et que vous vous trouverez
toujours en présence d'un fonctionnaire répu-
blicain et d'un ami sûr. {Vifs applaudisse-
ments).

Mais, revenons à Ghâteau-Chinon, continue
M. Massonneau. Je ne vous cacherai pas que
j'ai éprouvé une grande douleur en voyant le
résultat des élections, j'ai vu ia prospérité de
Ghâteau-Chinon compromise, et cela au mo-
ment même où nous allions lui procurer de
nouveaux éléments de prospérité et de ri-
chesse.

C'est d'abord l'amélioration de nos chemins
de fer. Nous avons obtenu l'assurance que
notre ligne de tramways serait la première
pourvue de trains légers, à l'aide de voitures
automotrices. C'était une diminution de fiais
d'exploitation et, par conséquent, le rétablis-
sement de nos deux trains supprimés et, à
proche délai, la création d'autres trains, ser-
vices réclamés par toutes les villes qui se
trouvent dans la situation de Ghâteau-Chi-
non.

Une seule maison fabrique ces voitures,
c'est-à-dire qu'il faudra longtemps pour que
toutes les lignes en soient pourvues. On ser-
vira d'abord les villes républicaines et nous
sommes forcés d'attendre longtemps.

G'est ensuite la réalisation d'un projet dont
vous allez apprécier toute l'importance. Nous
avons recherché l'utilisation pratique de l'im-
meuble laissé vacant par le départ des Sœurs
et nous avions obtenu la promesse formelle
du ministre de la guerre d'envoyer à Ghâteau-
Chinon deux compagnies. Il n'y avait plus
que des questions de détail à régler avec le
commandant du corps d'armée et l'aménage-
ment à effectuer.

Deux compagnies à Ghâteau-Chinon, n'est-
ce pas des ressources énormes, non seulement
pour le budget municipal, mais aussi pour les
commerçants, pour les propriétaires, dont les
maisons sont vides V.Et c'est de voir s'écrou-
ler ce beau rêve que j'éprouve un grand cha-
grin 1

Pauvre sous-préfet ! Sa peine nous na-
vre. Que M. Combes lui f.. .iche les pal-
mes académiques. ». s'il ne les a pas en-
core.

. „ , , —.^»

LES MEHBRES BU CLERGÉ ÉLUS
Paris, 13 mai.

Un seul membre du clergé diocésain,
d'après les résultats connus a cette feeure
du moins, s'est présenté aux élections mu-
nicipales, dans l'Aveyroa, et a, d'ailleurs,
été élu.

G'est M. l'abbé de Montédy, aumônier
du pensionnat de Saint-Joseph, à Rodez,
et propriétaire au Py, commune de Ro-
•guecezier. M. l'abbe de Montédy a été
élu conseiller municipal de cette com-
mune.

LES ÉLECTI0H8 DE MARSEILLE '
Marseille, 13 mai.

On sait que M. Flaissières avait de-
mandé au préfet des Bouches-du-Rhône
de prier le président du conseil de faire
surseoir à l'installation du conseil muni-
cipal, laquelle avait été fixée à dimanche
prochain .

Le président du conseil a répondu au
préfet par un refus, 11 maintient la date
primitivement fixée.

EOraTIOH Wi-CHlliOlSe
Londres, 13 mai.

La convention anglo-chinoise a été si-
gnée cet après-m idi, un peu après trois
heures, par lordLansdowne et le ministre
de Chine à Londres. C'était hier que le
ministre de Chine avait reçu de son gou-
vernement la permission de signer cette
convention.

Celle-ci n'ayant pas besoin d'être ratifiée
entre donc en vigueur immédiatement ;
elle constitue un document, assez volumi-
neux, calligraphié sur veiin en chinois et
en anglais et rédigé en conformité avec
l'article 5 du traité de Pékin en 4880. Elle
traite de la question de l'émigration des
chinois dans toutes les colonies et les pos-
sessions britanniques. C'est ce qui expli-
que que le mot «Transvaal»nes'y trouvo
pas mentionné une seule fois.

LES MMiES DO MOI P« 1»
Vienne, 13 mai.

On mande deBelgradeà plusieurs jour-
naux viennois que le roi Pierre I", qui par-
tira incessamment pour une ville de l'in-
térieur de la Serbie, et le prince de Bul-
garie, se rendant à Vienne, auront de-
main une entrevue à Hisch. Ils seront ac-
compagnés de leurs ministres des affaires
étrangères.

La Neue Presse relève cette nouvelle,
d'autant plus étonnante, dit-elle, que, ces
derniers jours encore, les journaux offi-
cieux de Sofia publiaient de violents arti-
cles contre le nouveau régime en Serbie,

Une autre- dépêche de Belgrade dit que
le roi a reporté au 18 mai la date de son
voyage à Schabatz, qui devait, avoir lieu
demain , D'après la PoliUka, le roi songe-
rait à faire, après son voyage, un séjour
de plusieurs jours dans la ville d'eaux de
Varania.

Là &BJ¥E^ËS PORTS;
Le paquebot la « ïouraiiae »

Le Havre, 13 mai.
Le transatlantique la Touraine, venant

de New-York, est arrivé ce matin, ayant j
abord cinq millions d'or pour la Banque
de Francs.: :, i

!>& 7'ourakie & v&monlrô â la date du
10, près de Terre-Neuve, une banquise
mesurant 150 mètres de longueur, sur 30
mètres de hauteur.

Les opérations de débarquement des
valeurs et du fret seront terminées dans
la soirée. Les officiers du bord n'avaient
encore rien reçu à midi du comité exécu-
tif de la grève. Cm ne peut donc rien pré-
juger quant au dépôt des rôles et à l'adhé-
sion à la grève des officiers de la Tou-
raine. '

Fin prochaine de la grève
Marseille, 13 mai.

D'une double entrevue que M. Pénissat,
chef de la marine à Marseille, a eu au-
jourd'hui avec les inscrits maritimes et
et les délégués de l'association des états -
majors de la marine marchande, il y a
lieu de prévoir un arrangement possible
la fin prochaine du conflit, étant données
les dispositions nouvelles du syndicat des
inscrits dont les délégués ont accepté,
sauf ratification de l'assemblée générale,
toutes les conditions stipulées par les
états-majors.

L'armement général des navires du
port de Marseille pourrait être décidé dès
lundi prochain ,

 1 «»
 :

 ~-

•DÉMILLEMÈNT D'UN TBâlH -
Le Havre, 13 mai.

Un déraillement d'un train de marchan-
dises, dont les conséquences sont très im-
portantes, s'est produit hier soir â 10 heu-
res, entre Pont-de-1'Arche et Oissel, près
de Rouen.

Vingt-deux wagons ont été broyés et
leurs débris ont obstrué les deux voies,
occasionnant des dégâte matériels consi-
dérables. Le train devant arriver au Ha-
vre ce matin à5heures,a dû prendre l'em-
branchement de Serquigny et il est ar-
rivé au Havre avec six heures de retard
environ,

Tous les trains sont restés sur la voie
jusqu'à ce que le déblaiement soit ter-
miné.Tous les trains-passeront par Serqui-
gny, Il n'y a pas eu d'accident de person-
nes,
— - -  » ...iig^».. 

TEUPÊTE DE OBÊLE
Naple, 13 mai,

A Foui, prés dTsône, une terrible tem-
pête de grêle a eomplétement-détruil tous
les vignobles.

Les dommages sont évalués à 11.500.000
lire. C'est la misère la plus complète poul-
ies petits propriétaires. On a demande des
secours au gouvernement.

PAS DtGLIPSE DE LU1E
Si nous avons eu des élections, en re-

vanche, nous n'aurons pas d'éolipse de
lune, cette année.

On peut pas tout avoir.
Et ce qu'il y a de curieux, c'est que les

astronomes n'en savent absolument rien.
M. de Par ville en a eu la preuve en in-

terviewant d'éminents professeurs d'as-
tronomie, lesquels n'y avaient même pas
pris garde.

Le fait est pourtant assez rare et aurait
dû frapper les esprits attentifs.

Il ne peut y avoir, en effet, des années
sans éclipse lunaire qu'à très longue in-
tervalle, quelquefois tous les vingt ans,
quelquefois davantage encore.

Les éclipses solaires et lunaires se tien-
nent tellement, du reste, par suite des
positions réciproques des deux astres,
que l'on peut dire d'avance que s'il y a
tant d'éclipsés solaires, il y aura tant d'é-
olipses lunaires-

Ainsi, quand il n'y a que deux éclipses
dans une année, on est certain qu'elles
seront de soleil et qu'il n'y aura pas d'é-
clipsé de lune,

Et voilà pourquoi les amateurs seront
privé d'éclipsé de lune en 1904.

Mais les électeurs, eux, ne s'en plain-
dront pas, étant donnée la lune que leur
ont promise récemment certains candi-
dats. Une éclipse, on l'avouera , eût été,
dans ce cas, tout a fait inopportune.

 ^»—i _

LES SAI1T8_DE GLACE
Les 11,12 et 13 mai.— Les inquiétudes

des agriculteurs. — Une anecdote
du bon vieux temps,— Gare

à saint Fort 1

Nous voici à la fin des « saints de gla-
ce ». Ce n'est, pas tout à fait sans raison,
après tout, que les agriculteurs redoutent
cette période des 11, 12 et 13 mai, fêtes
des saints Mamert, Pancrace et Servais,
puisque, à cette époque, les moindres ge-
lées deviennent, en effet, désastreu-
ses pour les arbres fruitiers et pour les
plantes.

Mais pourquoi la période du 11 au 13
mai qui, cette annôo, correspondait à la
fin de ce que l'on nomme « la iunerousse »
est-elle particulièrement fâcheuse? Il ne"
semble pas que l'on en puisse trouver la
raison dans quelque phénomène astrono-
mique régulier, M. Camille Flammarion
qui a fait, depuis 1880, le relevé de très
nombreuses observations dans cette pé-
riode de mai, n'y a point constaté de ré-
gularité.

D'après ce savant, les refroidissements
de l'atmosphère, qui surviennent en mai
ont les mêmes causes que ceux qui se pro- .
duisent à d'autres époques de l'année ;
variations de la pression des courants
aériens, de l'évaporation, On les remar-
que surtout parce que l'on a goûté déjà
les satisfactions de quelques tièdes jours
de printemps.

L'époque présente annonce d'ailleurs
« A fin des froids probables ». Dans le
Midi, aux régions do vignobles, on assure
que ta vigne ne gèle plus après le 16 mai,
jour de saint Fort. Ce saint-là, il est vrai,
quoique non compris dans les saints de
glace, est très redouté, précisément parce
qu'il est le dernier dont on puisse crain-
dre de ne pas franchir indemne la fête.
Et l'on se raconte, « sous le chaume »,
l'histoire d'une bonne vieille d'il y a cent
ans qui ne possédait qu'un petit, lopin de
vignes et qui vit ses espérances de raisin
brûlées un jour ou une nuit de saint Fort.
Elle réunit ses sarments rabougris et s'en
fut les jeter aux pieds du saint, dont la
statue ornait l'église, en criant :

« — Tiens, saint Fort, voilà ton ou-
vrage t *

Soulagée, sinon consolée, par cette
exclamation jetée au saint en bon patois,
la vieille quitta alors l'église dignement.
Elle n'y reparut plus et fut de ce fait fort
mal vue de ses voisins par la suite.
L'histoire ne dit pas si Fort lui garda ran-
cune et continua' de lui brûler chaque an-
née sa vigne,

Le 16 mai, comme les H, 18 et 13 mai,
est encore redoutable ; et c'est seulement
mardi prochain que nous entrerons dans
la période de la sécurité presque certaine
pour les plantes et les arbres fruitiers.

Sur le désir exprimé par un- de nos
lecteurs du cinquième arrondissement
nous demandions mercredi dernier à
M. Lavigne, le conseiller du cinquième,
quelques renseignements sur ses
rapports avec MM. Juttet et de Lanes-
san. A notre grande surprise nous
n'avons reçu aucune réponse, et M. La-
vigne à cru devoir garder de. Gonrard
le silence prudent.

Il est vrai que la question était un
peu vague, et pour faciliter les recher-
ches de l'éminent conseiller du cin-
quième arrondissement, croyons-nous

. devoir préciser.
A une époque assez; récente, anté-

rieure toutefois à l'élection -'de
 ;
 M. 'de.'

Lanessan.au premier, arrondissement:,
M. Lavigne ne fut-il pas chargé de de-
mander au ministre de la marine de
faire des essais d'un nouveau modèle
de chaudières ?

M. Lavigne ne vit-il pas à ce sujet M.
Juttet, d'abord à Paris, puis ensuite â
Lyon, dans un hôtel de la rue de la Ré-
publique ?

M. Lavigne.,. Maïs nous croyons
avoir suffisamment réveillé les souve-
nirs de notre honorable conseiller mu-
nicipal, et nous sommes certains qu'il
n'hésitera plus à donner satisfaction à
la curiosité de notre lecteur.

j. m.

Les mangeurs de pains â cacheter' qui
croyent, en se m'ettarit sus, la langue des
rondelles de pâte, baffrer le corps du dé-
nommé Jésus, devront s'abiluyer bon gré
mâle gré à la bousiîfaille commune.,".

On pourrait croire cette phrase lapidai-
re extraite d'un numéro de l'ancien Père
Peinard ou de quelque autre vague tor-
chon analogue.

Il n'en est rien ; je îa découpe dans le
Progrès de Lyon, supplément littéraire (!!)
de jeudi dernier 12 mai.

Cette merveille d'imbécillité grossière
est signée « Guignol ». .

C'est là certainement un faux, car no-
tre: bon Guignol lyonnais, frondeur par
principes, blagueur et irrespectueux par
tempérament, s'est toujours contenté
d'avoir infiniment d'esprit, mais ne nous
a jamais habitué à le considérer comme1
le dernier des idiots.

Donc il est entendu que le héros du
Gourguillon et des Pierres plantées n'a
jamais déshonoré la trique qui lui tient
lieu de porte-plume, en écrivant une telle
goujaterie et qu'un intrus s'est emparé
de son nom universellement estimé, pour
essaier de décrocher une notoriété, qu'il
est dans l'impossibilité d'acquérir sous
le sien propre.

Ici, notre confusion est extrême, car
l'individu, pardon î l'écrivain en. ques-
tion n'est point le premier venu, Il est'
conseiller municipal de Lyon, compagnon
de liste de M. G-ailleton, qui vraiment
doit vider îa coupe d'amertume s'il lui res-
te encore assez de lucidité pour se rendre
compte de ses actes...

C'est M. Louis Jacquier.
Nous laissons de côté le journal qui

1 ose insérer de telles insanités — il a fait
ses preuves en la matière — mais nous
pouvons bien dire, qu'il est profondément
triste de voir les intérêts de la ville en«
ire les mains d'hommes tels que le vieux
Guignol du Progrès qui consacre le peu
d'intelligence qu'il n'a pas laissé dans
les Loges à jouer les sous-guefron sor-
tant de la cave.

Il est plus lamentable encore . de cons-
tater que cette littérature qui ne peut que
soulever le dégoût de tous les honnêtes
gens, est achetée par des ménagères, au
sortir de la messe ; circule de mains en
mains dans des familles croyantes ou
dans d'autres ayant le respect des cro-
yances d'autrui,

Un jour arrivera, cependant, où le .pu-
blic ouvrira les yeux et se débarrassera
dans un geste d'indignation haiftaine des
Jacquiers de tous acabits qui vivent à ses
dépens en se moquant de lui.

Ces gens ne méritent d'ailleurs que le
mépris. Les moindres d'entre eux, disci-
ple de Combes et de Charbonnel, étant
généralement des renégats éhontés ; M,
Jacquier lui-même, bien avant d'écrire
des inepties dans la seule feuille capa-
ble de les reproduire, n'avait-il pas édifié
par sa piété, ses camarades du petit sémi-
naire de Verrières ?

Le faux Guignol du Progrès est démas-
qué : il ne lui reste plus qu'à achever son
abrutissement sur les bancs du Conseil
en attendant que les électeurs édifiés le
renvoient à ses chères âneries de la Lo-
ge, couvert de ferblanterie et de ridicules
fétiches,...

Léon BQUQE,

j ctiBOKKrjt ÉLECTORALE
LES ÉLECTIONS AU il" ARBQNÛISSEH?

Uns protestation
Une protestation a été déposée aujour-

d'hui àla Préfecture contre les opérations
du second tour de scrutin des élections
municipales au second arrondissement.
Elle est fondée sur des irrégularités qui
modifieraient le nombre des suffrages
attribués aux candidats proclamés et sur
des faits de pression et autres manœu-
vres qui viseraient l'élection de tous les
candidats proclamés au second tour,

Comité «Je Concentration Républicain» du
troisième arrondissement

Electeurs,
Le Comité de Concentration Républicaine

du 3* arrondissement, vous remercie des 4,000
suffrages accordés à. ses candidats.

Vous assistez â une poussée démagogique
aui jette pêle-mêle aux pieds d'un Maîi™ W »

I débris de l'ancien comité central associé à
toutes les organisations politiques socialistes
et surtout révolutionnaires.

Go groupement interlopes!, passager fait de
la réaction ,et du cléricalisme son tremplin

j électoral, sans soucis des intérêts municipaux
j de notre chère Gilé.

Le jour prochain où ce tremplin leur mau-
l' quera, ils culbuteront, espérons qu'ils n'en-

traîneront qu'eux dans leur'.chute !
En tous cas. le Comité de Concentration

5 Républicaine, fidèle â ses principes politiques,
à sa juste et saine conception de boïme admi-
nistration municipale — ce qui n'est pal sans.

i mérite à l'époque de surenchère actuelle —
reste debout !

La lutte ne l'a pas entamé, bien au contrat-
i ro, aussi est-il saus amerlune pour l'heure

présente.
Pour l'avenir, il reste prêt â engager la lutte

1 sous sou drapeau «ans tacho largement dé-
ployé et abritant les idées de tolérance, de'
Justice et do Liberté,

- Vive la. République! '
il. La elergé et Sâs élections,'

Sou» recevons d'un de nos lecteurs d'une
commune de la banlieue la lettre suivante ;

, Monsieur le rédacteur,
" . -Votre collaborateur M. Henry Jarzue!, dans
, un article paru hier dans le Rappel Républi-

cain, signalait la singulière attitude dos deux
curés dés Arts et Métiers qui ont voté pour le

> candidat anticlérical et socialiste contre le
> conseiller sortant -nationaliste. j

Cette attitude étrange qui indigne à juste
titre votre collaborateur a est pas spéciale aux
curés des Arts et Métiers. Nous avons eu à
déplorer chez nous l'abstention du curé de1 notre paroisse qui lui ne vote pas parce que
ses principes lui interdisent de se prononcer
entre les candidats de ia liberté et ceux du
sectarisme anticlérical,

; Nous avons tenu à vous signaler ce fait qui
a révolté plus d'un catholique do notre com-
mune et qui- montre que sous un gouverne-
ment anticlérical M. Combes est sauvé par les-

[ curés. -" .' 4
Veuillez agréer, etc., été,

1 Un catholique liïbèral.-
Comité des .républicains libéraux du 6'

arrondissement, — Les adhérents qui, par .
oubli, n'auraient pas reçu d'invitation au
punch de ce soir samedi sont instamment
priés de vouloir bien y. assister : ils seront
reçus sur la simple présentation de leur carte
d'adhérent. Rendez.-vous à 8 h, 1/2, 61, rue
Garibaidi,

 , , ,£* , i ; —__,

:' 'COLLECTSMJfflTISTIQUE-.:.: :
 LA VENTE -ROUGIER

U n de nos meilleurs artistes .lyonnais, M.
Rougier, secrétaire de la Société Lyonnaise
des Beaux-Arts, a réuni, arec beaucoup de '
soins et de goût et une rare compétence, une i
collection merveilleuse de meubles, objets
d'art, faïences, cadres et tableaux, qu'il offre
aujourd'hui aux enchères des amateurs.

Geux-ci ne manqueront pas de se les dîspu-
ter. ';;.- ,...-, '

Une première vente de meubles anciens au- "J
thentiques et de haut style ont lieu ces jours
derniers- à Paris ai obtint un immense succès, <

. Lyon ne sera pas moins bien partagé puis-
que lundi la Salie des Ventes verra défiler f<
sous le marteau -des enchères, tout d'abord
des .glaces en bois soulpte; doré, ebèno ou
écaille, cadres Louis XIV, Louis XV, ornés (

. de rocaille, coquille et, rinceaux, une glace '
.biseautée Louis X1.U, dé premier ordre ; foute :
une série de miroirs Louis XIII remarqua- (
blés ; des lits â cokmue.d'es consoles Régence,

. Puis de belles gravures d'Albert Durer,Hans
Sebald Behat», A. Van'Dick. Abdegraeve, Sé-
bastien Lecleres. Des panneaux de bois scul-
ptés de toutes époques et de tous styles, Re- i
naissance, XV et XVb siècle. Va lot remar- 3
quabie do bibelots en tous genres, sélection- c
nés avec un goût parfait, statuettes, cari-iii- <

- des, bonbonnières, éventails, pendules, clefs,
fers forges, bronzes «ameublement, etc..., des '
broderies, des guipures, «ne merveilleuse col- ' {
lection d'échantillons de ce genre, i

La série des faïences et des porcelaines est .]
remarquable : faïences de Lorraine, plats de \
Dont, gros de Reauvais, plats de Bernard Pa- t
lissy, faïences itâliennesdes XV', XVI' et XVII"
siècles, de Sayone ou d'Urbino ; plats de Mous- i
tiers, do Bôraia, vases de Marseille, pièces de *
Nevers et de Rouen ou polyeromes ; porcelai- "<
nés de Saxe, .pâte dure et pâte tondre, camaïeu <
porcelaine Vendre rte Ghantilly, splendidecot- (
lection de plats hispano-mauresques à reflets (
métalliques, pièces anciennes de Chine et du ,
Japon;, enfin quelques tableaux -d'Allemand* ,
Appian, Maisiat, Vernel, paiement. Mon- \
noyer, etc. !

C'est assez dire ce qu'est cette collection qui !
va attirer tous les vrais connaisseurs.

... Fr. >
 ^—— ^ _. i

Milîl LîeilM* IA141ÎI 
(Fin) \ '\

AQUARELLES. - PâaffiT^M» ST GRAVURES i
. ^

J'ai ' cru un instant n'en jamais finir t
avec ce salon; je rencontrais des amis, f
des artistes boudeurs, n'osant pas me i
parler de la crU.ique,,mais au fond furieux c
de se croir oubliés. Hélas ! Non, nous ne s
les avions pas oubliés î Mais allez donc t
parler d'arta des lecteurs qui ne respirent <
que ia bataille et. faire sentir les fleurs ?
aux acharnés de la lutte électorale oui ne
respirent, que l'odeur de la poudre f Ceux- i
ci nous eussent maudits et les artistes s
nous auraient gardé rancune quand même
de les avoir servis comme hors-d œuvres
trop fades en la circonstance.

La bataille, est terminée, nous termi-
nons le salon de 1904, jurant bien, mais
un peu fard, de nous y prendre autrement '
l'an qui vient .. . L'an prochain se sera
peut-être la même chose.. . et c'est tou-
jours ainsi ; serments de critiqué t i

Donc nous entrons dans la dernière salle 't
où s'égarent quelques peintures, et non 1
des moins intéressantes ; telle cette scène i
émouvante de la guerre du Transvaal, le
Départ pour Vexil (483), du pauvre pré- i
sident Kriiger; pleine d'un sentiment in- ]
iense, cette veillée lugubre par Terpan.
A côté, voici, de Meray, Chez le brocan- i
teur (351), assez jolis bibelots et un ex-
cellent portrati de Mm» R... (78), qui
sent la bonne école, bien vivant et très t
éclairé, par Mlle Mary Bony, Le Mon- \
tre7.tr d'Ours (251), de G-irardet, scène ç
très amusante, bien mouvementée, h citer
une très jolie coquette Louis XVI, dans la c
foule. Très bonne la tête de vieux savant, c
l'Hermétique (371^ bien éclairée, avec ,de- v
jolis reflets et une main d'une académie \
fouillée. De Mme Gonyn dé Lurieux, J
Fleur de mer, Bretagne (263), excel-
lente toile ; de Mlle Marie Nicolas, deux r
Portraits de Femmes (371-372), parfaits v
comme coloris et comme dessin, jolie tête
de femme, pleine de charme et dé distinc- x
tion, dans un ravissant chatoiement d'é- î
toffes. Le Fin Ttréur(èU% de Géo-Rous-
set, peut, no pas être très intéressant, un c
peu uniforme de ton, il n'en est pas moins
à féliciter comme lignes; enfin, de Louis l
Vollen, des Fruits d'Espagne (511), rai- .a
sins rutilants, piquant partout leurs re- t
fle-ts de lumière, même d'une façon un °
peu trop uniforme. 1

i
Voici maintenant des aquarelles, le l

royaume presque exclusif de la fleur ; té- -,
. moins, ces Roses de Noël (667), de Mme E

i Prost : ces boules cU neige (532) si seusi- J ,

-—— .—-, —-^a^a^^
blés, de H. Biva, ces Cfirvimt>,*,*.
blancs (672) de Mme Sautn^S ?%
Pivoines (CGC.) si vlgoweasef Xl *f
chaud coloris, de Louis Rognlal • L si
pasfei (de François mvoimfïoVJlM
très.sensible, pleines de frtîcheufp^
quelques sujets de genre comme ta /w*
sée,(SW) do- Mlle Ghardéron, pose IrT
Cyeuse dans les blonds et les- violets •%
Irais têtes dans la même com K
excellente et amusante étude, de Mm2
Ipudouze ; les Jumelles (607), de Rm,
gier, qui ne peuvent renier leur comm,m»
origine, tant l'artiste leur a distribué S
colons a égale dose dans son pastel ' 9

Quelques paysages : Anciennes' mQu
som au pm (G83), do Terrasse, blet
éclairées, dans une chaude tonalité i
Aamnt l'orage (683), pastel de Johanél
Son, vive impression de soir ; SolitudJ
de Pret-at, pastel, éclairage vigoureux rhî
lumière tamisée ; Brouillards (653) d»
Jules Pomat, excellente potile aquarelle
Deux bijoux d'aquarelles, d'un maître fa
Sicard, Chasseur alpin italien (an
gouache et Cavalerie 1787, 7= cu)r/rl"
siers (081), oeuvres exquises. DŒ;
G-opp,. Chalutiers en pêche (507) encom
un maître. . ltt

• Plus loin, de Mme .Munet, un porlrau
(Mi) de fillette, frais et gracieux,M
naturel. Do Mlle Goury, Foui ils §art
«ste (099), -œillets et bibelots d'un ffPnO
coloris. De Mme Bret-Gtiarbotmier fa«:
Pavots (540) et des Fleurs d'hiver km

f traités avec le brio qu'on lui connaît Piiié"
j encore des paysages ; d'Emile MontawnrTn

Miribel (636), et Saint-Maririce-wk
Loire (63o), d'une impression vigoureuse-
de Paul Montagnon, Sanary (637-6381
deux petites aquarelles, chaudes, lumt
lieuses, pleines de vie ; Sur la Faini**
(563 bis), de Darien, fillettes contemrtanl
la mer, bonne composition ; de Philin l»
Soir en- Beaujolais (645) et la Clialaron-
ne à, Thoissey (646), aquarelles vianu.
reuses, aux effets violents, rappelant la
genre du maître Ravier ; de Dilion te«
Parapluies rouges (576), amusant uùmô.
ro de revue,

Je citerai encore avec grand plaisir la
Marché du quai Saint-Antoine (668), fa
Marcel Roux, plein de mouvement et da

,. vie, très franc de ton dans son procédé
. spécial' de dessin ; puis de bons Œillets

(690) de Mlle J, Thomas ; de MmeJandiiî-
Sisley, un Portrait (608), miniature, da
beaucoup de vie et j'arrive aux deux
symphonies en blanc du maître Tollet

: (692-693), si ravissantes dans leur cha»
toyant coloris et le charme qu'elles res<:
pirent; pourquoi faut-il que cette adorabla
figure nous soit un peu trop connue : d«
reste,elie n'y perd rien . D'une vive impres-
sion de solitudeetde tristesse le Loup (5651
de de B'élair ; de Sarrazin. deux profits
d'une même figure, Etude (670), gracieuse
académie, épaules nacrées, et la Source
(671), dans un fond imprécis. De Godièm
des effets bizarres de lumière diffuse,
comme il les affectionne, Femme au'

:piano (595) et Salte comble (596), 'La
Femme au masque (562), de Mine Curot,
offre, dans sa facture originale, et lier-

j veuse, beaucoup de grâce efde distinction,
toile de bonne école. A citer encore un
bon portrait de femme, gentil et 'coquet
(632). par Mile Miilioud; une composition,
un peu éteinte, Sina (568), de Mme de
Merthens, enfin la Femme à la fenêtre
(621), deMaiîlaud, intéressante scène d'in»
iérieur, qui manque un peu de lumîère..-

• '''.-.

 Je n'ai plus qu'à dire un .'mot ' des des-
sins ; de îa Femme (705), le Wasgott-, â
ia fenêtre, excellent dessin, vigoureux et
souple â la fois ; de Vivien, un grand et-
trôs intéressant panorama de lu Rivière'
d'Ain à Poncin (701), œuvre d'artiste ;
d'Hodebeft, Sauvageonne (606), exquise
académie, aux chairs souples, au-' geste
plein d'abandon et de poésie ; de Serre, •
un bon Portrait de vieillard (679), tête,
bien éclairée, gravure au burin ; de Oh.
Pinet, Paris â Peau forte (650),- panneau
très poussé, d'une architecture fouillée,.
avec beaucoup de lumière sur cette foula
qui grouille, Trois têtes d'enfants (687),
croquis d'album amusants et de valeur,
d'H, Tenré ; d'Ageron, une baigneuse
qui se parfume (3), grande composition»
prétexte, à une académie irréelle, diapha-
ne, un peu creuse, de l'intention seule-
ment : de Fonville, le vieux maître, deux
Dessins (589-590), très fouillés, très vigou-
reux ; de Victor Ducrot, les Oliviers au,
golfe Juan (582), crayon et gouache, étu-
de sincère, pleine de fraîcheur, de 'senti-
ment et de poésie.

Deux études, profils (583 584) de Dupras
:qui montrent beaucoup de souplesse et de
'naturel, eXdëHêMS' envois qui promettent
beaucoup.

Je terrniRCFâi enfin cette longue revueem
. félicitant. Marcel Roux, de ses illustra-
tions pour un conte d'Edgard Poë (669),
très intéressants dessins, de conception
fantastique, avec des apparitions vigou-
reuses de rayons et d'ombre, et notre ex-
cellent artiste-architecte R. Le NailjPouÉ

1

sa belle reconstitution des Fortifications ,
de Lyon Un X.V* siècle, étude eonscien--
cieuse et du plus haut intérêt, comme il»-
su déjà si souvent nous en; offrir; _ - .

Et maintenant, chers artistes, si, Diea
me proie vie, rendez-vous est pris pour Je*
salons de 1905..

{Fin) Francdoua'irNi. ' ;

PETITE POSTE 1ILITÂIBE
Sous ce titre, U est répondît le ven-

dredi de chaque semaine aux questions.
militaires posées par les lecteurs dw
Rappel Républicain à son rédacteur mi-
Hfû/ifô

Adresser les demandes, le mercredi
soir au plus tard, à M. C, Laloi, Rap*
pel Républicain, 4, rue Stella, à Lyon.

M n'est pas répondu par lettres pet?.
sonnettes,

« *
L. M. Lyon. — l" Si vous vous engages

pour plus de 3 ans vous pouvez !e faire a*
suite. Dans le cas contraire vous ne le pourrai
que du 1" octobre au 30 novembre.

L'avancement s'acquiert lf«a Ja tmmm rê.&*>
dite dans tous les corps. C'est une question «
chance et aussi de travail. .,

Arrivant â cette époque de l'année, U sera
bien tard pour suivre le peloton d'instruction*
Vous n'aurez pas 6 mois de grade au dôparr
de la classe et ne pourrez être nomme

J'aimerais mieux octobre, car alors vous se-
riez en avance sur la classe arrivant en no-
vembre.

g» Tous
H* Mâco'n 134-, Bourg 23', Belley 133', Chat»

béry 97\ Romans 75% Montélimar 75', Gren»
)
 Bataiilons de chasseurs : Annecy, Chambérj

Grenoble, etc.
Un fervent lyonnais. — Non. Pour oblenfa

la dépense au titre des industries d'art.il fawj
avoir, avant le conseil de revision, fait cou*
tater son aptitude professionnelle par le jury
d'état du département.

Henri B. 309. — Les garnisons de ïa No*
velle-Calédonie sont: à Nouméa, un baaiHoB
d'infanterie eoloniale.une batterie dartnleri-.-
Ecrivez au commandant de recrutement, eu
lui exposant vos raisons et demandez-yn us
vous affecter à un corps dont plus lav«. '.vus
puissiez être détaché à Nouméa. {
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<%j tBoxjp <__.-greia-i? 5
«nus ce titre — qui décidément a fait h

fJiune- leWw-o raille agréablement
Moyen Au. -agneur, a propos de- son lu- t

&view par -l'iûMWWWfe:: . p
1 »r„i<s 1' « Empereur », c'est à Lyon le citoyen £
ifre On 1 i donne ce nom parce qu'il a le

n1 c fie rantorité. En outre, on l'a vu, paraît- R
fie , nt refois « en veloppé comme par une nuée » a

' "-'i,lent des architectes, des entrepreneurs, n
cotaiem. utb a projets, des solliciteurs. .

_ _?. ruée es un bel ornement, autour d'un hé- c
- g- depuis ce temps, on appelle M.Augagneur g

' * SÎ^ŒestVallègre et vaillante » • on y
m même, parait-il, « la oie d'une paierait e p

 r tfnte » S bureau ? « Simple et sowre. » r ,
r AFmpcmir explique h M. Viviani sa façon n
iiviîmrnstrer Lyon. Voici. Les « bourgeois u
vi^'s" quand ifs administrent une grande . a

- -lu i» la grugent, mangent ses. revenus et gar- m
'dent^oV. capital. Les socialistes, quand Us se -
trouvent dans le même cas, ne songent qu au .,
bien-être général. , I

l 'Emnereur est sociali&te. , . \
i T a recette ? Tout en régie : régie des eau»
Weie du théâtre, voire « régie des morts, ». 4
niïm le décret ^1807 sur les .inhumations .
Clamais en cours ; « je né sais pas pour- C
Snoî>s dit l'Empereur, et il- ajoute : •« mais y.
^Profite ;.etil ajoute encore que fous les . y
lu',.* sont égaux devant la mort.. . ..  ,-,

. r"r>Wroîets ? Du socialisme m.umcrpal. EJ --.*
' „it atfx" ennemis ! I>es ennemis, ce sont
Serinas propriétaires, les capitalistes, les d
ÎBefcleUrfdl projets •>- Et tanf pis pour la
.coalition des' intérêts particuliers » ! e

L'Empereur a parlé. g

Le Journal des Débat* dit, de son |

coté : - - S F
' \'nn« nenouvoris pas relever Soûles -ies .idées n
K&SŒeflPM' M. Augagueiir ; conton- d
fo^H-Sôus d'apprendre de lui et de retenr que ,
tes bourgeois, quand ils administrent une ,
ville (font comme s'ils géraient leur propre
bien, et les socialistes . comme s'ils géraient s<
'argent des autres, c'est-:. çttrev des propre- L
Lires etdes capitalistes, .qu ils dê_JaK3»t être B
.nosennentis; e'estlà, eaeffet, toul .a sociai-sn...

municipal, c,
, __-~__s_S6__— : f e

THfITRF «fllRTilS ï
• ;— n

. ____$. :s__r©:» __»_*S_SJ_»_* . y
Pièce en quatre actes, dont un prologue de '

MM. G- de Cailiavet, Robert o_ Fiers et »
Geoffriii.. . .. V

Nous ne^dévons pa : - ions plaindre,
il y a à peine de:;;- - [ v acnumsier
était jouée pour- la p.---.- ia o-aug. «
et déià la- voici aux ('.-.; avions j(
ce 'me semble attend n- :  -as Cy-
rano. Patience, Wenjol : . - - H1' rternirons -à, Lyon les .leces parisiennes -

' ijuinze jours après leur apparittom . - V
;"' Oes esprits chagrins ne manque.®*» pas; n

de rwjisrnuer que nous ! JrieaeJons.au pas- a
spçe d'une tournée. Qu'importe, CoQuehn .,

; aîné a créé le rôle de Saint-Phar, il nous
: envoie son fils, et pour si séduisant a»e soie g|

le talent de Réjane je ne dédaigne point ee-
lui de Mme Cora Laparcerie. j*

Mais abordons l'analyse de ia p^ece. "
Le premier acte, oui n'est Qu'un ;.- A. s c-, \

nous présente Marguerite Montansier, c est c
une aimable fille, elle partage sans preféV

. rence marquée ses bontés entre 'une dizaine ^
d'adorateurs. Ceux-ci sont, au lever du _
rideau, dans la désolation,, car depuis une

' Quinzaine" de jours ils n'ont pas VH leur
idole et tous viennent dans le bnc-a-brac
de la vieille tante Montansier s'inquiéter de
son retour. Un billet, conçu dans le rsss.s
style, leur donne à. tous rendez-vous et leur
promet, une surprise.  ,

Là surprise est un jeune Cor.'', Alien,. nom- o
rné Neuville, pour qui la Montansier épro.u- n
ve une petite 'passion, — un bé>;- i' eofi ae fl

 ;oîi .disait alors, — elle ses p
amïs "et leur annonce — le voilà l'irrésisti- ^
Me attrait des planches --- son inteistion uo

- fonder un théâtre. Toits appla_di.S-rit à "
• cette idée et offrent, çîtacirn ; :.-.as la rno-

sure de ses moyens, ap i tection. . $
. Le duc de .Richelieu s ; SU privi- à
lèi?e, l'Abbé de Boayon do_nera ï'argtnt, P
M. de Cossé fournira le te in ei ,:.,--,.,,-:, r
qui a des ' accointances avec I& Mercure de A

 France, se chargera de îfi Presse, S
Au second acte,, dix ans après, usas sota- j. é

sues en pleine Tenv  . La Moai   ' - est j (j
tlirectrice de ee théâtre oui porfe . - D*n  g

 et devint par la suite le Pâ is Rôyaï, B
Gomme on le pense, elle /;',- ij . _s ïesîéô 

.fidèle à Neuville, elle dêso'-'-..;? piyx\T& co-
médien pa-ï' ses frasques cont.n-isiïeiles,. Pour *£
le moment elle est ^éprise du marquis, de rj
Pommeuse, un gentiiî-.nwma promeut m;6tte
cache chez elle soi,-- ii iv.-m de ï--iù3ii>p8 .
et en qualité de petit acteur débutant'. «

La présence du jnarquis clans M troupe -f
n'est- pas ignorée des- sphères gouYerneHien- : -s
taies, de plus,-4a Montansier est accusée p
d :êire en relation avec M:irie-Aûtoi&ei;te. j
Tout cela' permet au cociventionnel- Saint- j
Just, qui n'a .cessé de courtiser la corné- j (
."diennev de lui proposer le :e .  A ; que vous.. ..

> soupçonnez. Ou' la Mo»__ns_W passera ia, J
" nuit chez Saint-Just, ou elle et sa troupe

-seront décrétées d'aceasatiosi. L'heure, est ; §
décisive, il ne plait guère à ta Moi '. rtisier ^
d'être.- agréable au citoyen A.. - -.. .-.•st, elle %
trouve une : échaNialeire, M, •.'<.-. N-vA^ea *
conduit à la l'rontiè-e kelge r,n renforî de (i

soldats, toute la t'ro«pë s'es gage parmi les li
volontaires et fera le eo__> de feu pour la
République. " i

Nous voici dans "l'a plaine de' Jemmo.pes. *
"Ces volontaires de la Mofliansier sotrf'frent- l.
 du froid et de la faim en âttend'aiiit l'enne- ,1

mi, ils- ont pour' 'capitaine A A.- et pour Itt
sergent Saint-Phar. - . V

Le marquis de Pommeuse est parmi les ^
soldats, mais ses s, i,: : :: - ' b&rfenfvë-S 0
les émigrés et lorsqu'il apst-enS" que son. A
frère vie», d'être gurî'i "A Facbe aux Z.
bras de Marguerite Mi , ' te 'in- t
dre ceux qui bataAA.s M

Mais le combat approeb*, les comédiens i
se battent, dix contre un cou,!..:- des lions, s

Ils doivent à tout prix attendre les Mar- j é
seillais qui viennent donner an ï°ofo>ïf. f

Un des premiers meurtres est le marquis
de Pommeuse qui ,,.<.- ;-,, ;,. ; a i? «..OÏHÏÔ-
les Autrichiens, a été poussé pal eux au r

- devant. des- Français. . r
La Montansier commande le feu, elle c

voit son amant frappé pair son ordre, sur
quoi elle se désespère. j

Mais comme vous le pensez bien Philippe j,
n'est pas mort, il n'est que t>tessiv et c'est s
Neuville qui le sauve, le recu-eitie et ras-
sure Marguerite ' Montansier. - ,C

'l'ant d'abnégation la touche,, une fois de s
Ptus, mais cette fois plus que jamais, elle' i
admire la grandeur d'âme dé son, mari.

Elle s'aperçoit que ramo.ur du charmant /
Philippe n'est pas aussi profosd et que le _
marquis met un ; certain' empressement à *
lever le camp lorsque sa maîtresse lui offre
un sauf conduit et la possibilité d'aller plus
mm panser ses blessures. , . ' ' '
L**01*. la Montansier 'revient '_ son ma,ri. ,
-•aïs ce dernier la repousse, le pass* ré-
rjond moins de l'avenir et îa mesuré'- est
Pleine.

'fout serait Mes fini si Saint-Phar n'avait
«ne idée de comédie,

vi7;n .signe de réjouissance, et "pour fêter la
' î_Sf?5& on dolt iener Mahur.me punie; La _
 BS'S Senedor, titulaire du rôle, simulera ra

"jjAfonlure et îa RïôîifaiîSrSr Sfra ia rem- t

Et Neuville et Montansier ' : : tàithi- c
n eii p 'i", îe ' ils louent ane s'cftr-.o dans 'la- t
rat i Mathm-ine demande pardon à Piei-
à n_, toutes ses infidélités, ils jouent peu «
«lient , p-

our de bon > et comme les amê- t
 Kenvir vent se lflisser prendre à leur jeu. r
 ^;f.u «- Pardonne et la Montans un c

île. ser ^
ans f)0ilte

' "'-
!;c

' ' :: '- ;U ?Ôn cœur

tio«sîa=4W ^
!
 «non en- ç

•te^-* ^Pl^Qn f
Coau«nt? 3

u
i -

]
-
es rôle? oni *té éûrits- Pour t

totern^to-1 Ke 'an s et .qu'en l'altserfre des
char.eA de in- !

ate
V'rs ' cei"c cfui se -sont s

coiHel?. x! i remplacer non- donnent urie c
ne. ï\ lviais uevonsnous leur en tenir È?MÏI î
a_ _£

Uei
F- Mnie Lar, mi. n«a <i ts-dlotion alla « A- ' i mu.eque pas

«s- e__j _ joui are-; étaeSioa les i

_) -scènes- d'amour et st- parfois nous -avons ra- . j
gretté la verve de Réjane, par contre nous i
avons applaudi une certaine raillarie. dans .

«t les passages à : effet. r
nt M. Jean Coquelin a rendu hommage au
U- talent re son père- en le copiant — ça c'est 1

du respect filial. — Nous ne lui en ferons r.
pas griefs, lorsqu'on en a un tel modèle on

en aurait tort de ne pas l'imiter.
J e Quant aux autres interprètes, à part M. i<
u- Monteux Neuville, nous n'en dirons rien,
o» afin de ne pas être obligé de nous montrer J
t'S> méchant. n
'S- , La mise-en scène n'est point conforme h q
ie- ceilé du théâtre municipal de la Gaîté, mais e
ur bien à celle du théâtre municipal des Cé-

• léstins, vous voyez cela d'ici. t
t Seuls-es costumes sont somptueux. et nous j,

ite pensons que si l'on avait augmenté la flgn- q
rat-ion et fait quelques frais de décors, ee

on n'est pas quatre représentations de la Mon- g
>,li5 tan sier que l'on donnerait à Lyon, mais
de, quinze avec la salle comble. S
11- flgaaaîE%fiKâ_3g6_ggsaÉ3aafiaffiCTgi^iajaaisaatasGg£gfisM3gBwwflfflïVWIWtiai_aa^3a "i

ns ILe , nouveau conseil municipal . — . ,
u*- C'est déma.iip dimanche qu'aura lieu à
«s l'Hôtel de Ville, à neuf heures du matin, . a
es l'installation du nouveau conseil niunici- c
»| pal de Lyon. e
S II sera-procédé: également .à la nomitia- r
es tioii du maire jet.des dix-sept adjoints. '
if Association de gymnastique de Lyon . t

et du Rhône. — Les moniteurs et les
gymnastes sont informés que le cours (,

}n d'éducation physique professé par MM. s
J Fortvmet et Forge, aura lieu samedi, 14 r

es mai. à 9 li. 1/2 précises, au siège, 38, rue \
n- du Sergent-Blandan, 9
ie , Prière d'être exact.

re A l'Athénée Lyonnais. — Brillante ci
nt soirée mercredi, à l'Athénée Lyonnais, où |
ié- l'on élaborait la grande sortie d'été sur !̂

re Bourgoin. Les artistes étaient foule.. *
ae On a applaudi Besnard, dans les Stem- r

ces à la mer; Mme Bônnet,dans Le froid
— et dans Sanison et Dalila ; Billion, dans li

S
 Les 8 Hussards et Séparation ; Sauné,
dans Près des Cieux et Le Pépin; Four- P
nier, daiis Frère Jacques et Le Gendar- H
me : Ludovic, très acclamé, Mlles Lon- „
quel et Falconnet, dans le Duo des'Ondi- |

de hes, paroles de Mlle Jean Bach Sisley, a
et accompagné par Fauteur de la musique,

M. Chalarnet ; Boulas, û&mSigurd et s
Eérodiaâe... c;

„J En somme, soirée superbe, au café de
;tô Monte-Carlo, qui assure la réputation tou- „
ns jours croissante de l'Athénée. .
M" Société de Tir de l'armée terri to- n

es' riale. — Demain dimanche, 15 mai, con-
cours' pour l'obtention des prix du Mi- {

as nistre de la Guerre, au fusil modèle 1886,
is- à 200 mètres, et au revolver modèle 1873,
m à 20 mètres;- %
Hfj Ce concours n'aura lieu qu'à cotte seule a
ïg_ séance . Les tireurs admis à la l r8 classe, _

qui, par erreur, n'auraient pas reçu d'avis, q
n'auront qu'à se présenter au Stand pour s

ie„ vérifier leur inscription et prendre part au fi
M concours. ' , , j
Eé- Dernière journée du concours de cîô- l
,ne ture qui termine les exercices de l'an- s
g née. c
ur Bésultats de ia précédente journée :
yc Fiàil : 1OT Fleurv, 2? Dufler. 1
de Réduit : Ie'' Robert, 2e Grand. s
ne Revolver: 1" Brachet, 2° Depasslo.  °

11
 Nos tramways. —- La Compagnie des

ra- Omnibus et Tramways de Lyon a l'hon- f
u- neur d'imormet le public que ie service °:
ne d'été sur les lignes d'Ecully, de Cham- l
:'.3 pagne et de Sàint-Cyr, . commencera le- k

}\ 46 mai courant. (Départ toutes les 20 mi- >]
l nutes). i

io- Un bon conseil. — Se hâter de prendre *3
des billets de la Loterie de Guéret; le tira- j

S:* ge est -'proches'45 juin 1904 et-en raison du 0
.{' bienveillant accueil réservé par le pubiic a
ti'c h cette entreprise éminemment intéres- c

saute, il estàprévoir que les billets seront ,
ai- épuisés bien avant la date du tirage- Les s
gg* deuiiers billets sont en vente à l'Agence ?
'HI Si P. A., 52,rue de la République. Voir an-, f
,,ée , nonce- en 4° page. * i
50- Nouveau-Théâtre. — Les .succès du ê
ur Théâtre Antoine se suivent au Nouveau- .
ft Théâtre. Voici que les 14, 15, 16 et 17 \
gf courant, Eugénie Nau et sa troupe nous rv donneront quatre représentations de la r
PS Fille Elisa. et de Poil de Carotte. Sa.phù i
»- (sera jouée en matinée le dimanche 46. Le
;Ée. prix des places ne sera pas augmenté, Au c
\f fameux acte de la cour d'assises de îa c
af Fille JSlisa, MM. les Etudiants ont assuré c
('rj leur gracieux concours pour figurer les. €
"ia jugés, jurés et avocats. i
ipe" , Vol '

v
â  l'étalage. — Un jeune homme i

?sf ' âgé de il ans, nommé Etienne A. . ., tùi- - cl,f '' Mer à Pontcharra (Rhône)-, a été - sur-pris
fit hier en flagrant délit de vol d'une paire r
tje de bottines, à l'étalage d'un cordonnier de c
f&s la rue Moncey. Le délinquant aété écrouè. «
la Les Bonneteurs. — Un camelot, Aimé-

Q Joseph F..., âgé de 27 ans, demeurant
jjkî rue. de Bonalcî, pratiquait hier malin le
.&, jeu de bonneteau devant le pont Saint-
tur- 'Cl'àtr. Des agents de la Sûreté qui se trou-. J

vaieni en service, sur le .quai, aperçurent !;
les yn parapluie rouge soiis lequel l'escroc, '
?f s opérait avec les trois cartes, Joseph F . . . c
?9 était aidé par trois compères qui l'averti- s
S rent de l'arrivée des agents, qui purent . ?

tout de même saisir le délinquant, te pa- 
sns . rapluie. la, table pliante et l'enjeu, une '

sornme'de 30 francs. Le bonnefeur a été
ar- i écroué et ses complices qui s'étaient en-

if uis sont recherchés . [
tyé . Trouvailles. — Mlle Lachoud,, demetf-
au l'ant rue Sainte-Catherine 13, a remis au ,

poste de l'Hôtel de Ville, un trousseau de i
lie clefs, trouvé quai de Retz. <
•U1' —Un porteraonnaie trouvé place de ia

Pyramide, a été déposé au commissariat c
gg ! du quartier de: Vaise., <
as. —- On a déposé ail poste de la Bou- 1

cle, un portemonnaie contenant une
de somme d'argent et une médaille, trouvé t

site' montée de la Boucle.
— Une montre en argent trouvé place

int des Terreaux a été déposée au poste de la
, I mai rie du premier arrondissement,
fr. — — 
lus . . _*h>e> du Serpent. — Au l*r étage : La \

;. boratoip© spécial et exclusif pour l'exë- ;
'fi- cution des ordonnances des Médecins, '
i e- *

OEtt^r QUIMik CHABLY I î
ait ^a

la VILLEURBANNE. — R>a;e. — Hier, à 5 heu- \
La Tes de l'après-midi, plusieurs personnes jou- 'J
3ra raientaax boules dans'na jeu du .chemin Sau- l
in- tih. 1

Parmi eux se trouvaient, les nommés Pra- «
'ra- clion; rue Camille Kceeklin 5, et Forneli, d'orî-
la- gine, corse, cours Lafayette prolongé,
ief- On discuta pour ur. point et ce "qui arrive'
>eu -souvent... arriva, on n'était pas d'accord-. For-
né- fieli, s'armant d'une boule, en porta «n foi-
eu, midable coup au front de Frachon «jai toasba i
un ensanglanté. ,
:-ur Le beau-frère de ce dernier voufeî- Interve-

nir, mais à son tour- il tombait frappé de
en- quatre coups de bouteille à la tête.

à Les consommateurs parvinrent à mettre en
On fuite le coupable contre qui plainte a étépor- \
>ur tée. '
les ~ Les- voleurs de cuivre. — La nuit pas-
>nt sée des voleurs de cuivre ont escaladé le mur I
njè cle la « Perle Française », 10, rue de la Bou-
„n- teille. !
--as Dans la salle des machines, il» oat sous- ;
ie3 trait dix graisseurs ea cuivre et 8ft régwl»-

y leur .êgaîcmenl en cuivre,- le tout valant- 300 J

s . La machine appartient h M, Merlat, % rue- j .
' Nationale, au Coteau (L-oire). . |

i M, Cagaluég-ue, concierge de l'usine, dont, J
t les appartements sont à une distance de »1
3 mètres, n'a rien entendu. ,  , I -

Plainte a été déposée entre les mains de M. i *"
Girard, commissaire de police qui a ouvert l
une enquête, |

— Agression nocturne.' —- Hier après-midi, g
r M. François' Mathon, ?0 ans, employé do corn- l

merce, rue Notre-Dame 8,% à ïa Cité -Lafayette, j Jf
i quittait le tramway sur le cours Lafayette, I ,K
? et rentrait tranquillement $wz lai. ! %

Sur ce cours, prés de la rue B.arâban, Ma- j B
tbou fut assailli par trois chenapans qui se j S

i. jetèrent sur lui, ie rouèrent de coups, sans
qu'aucun mot ne fût. échangé,

i La victime cria au secours, et c'est grâce â
ses cris que ses agresseurs* l'abandonnèrent,

Mathon qui est sérieusement blessé sur plu- t
Sieurs parties du corps a reçu les -soins do M. c

» le. docteur Dolard, cours Lafayette proton- ,
,-gé, 7, ;1 î Au nombre de ses agresseurs ge.trcwiveuà ,
 nommé P, ,„ son beau-frére, ena_>Ioyé de irara- J

i ways'.
M. Girard, commissaire de police de ViUoac- - .

banne, a reçu la Mainte deM". Mathon..

i — ?-.'''"" i '!.'.. n "de ï'ai-t'iclû «de Ja toi du i
, - avril 18§», i.:: AAi(-.HAfT>AAAonnAc i: ir- le
- . conseil imnii(. '!!.-•• de Vilteurfeanae »e rjèunirâ

eh. séance publique, dans, sns «aile de ta mai- i
. rie, le dimanche 15 courant, â W Relïrès du

 l

matin.,. . ; c

L'ordre du joér eomppçte 1 âRiquénî'en't Te-
i . lec-îlon du maire etdès adjoint-, é

' SAINT-FONS. — Après les élections. — S

î Quelle a été au juste ta signification de& der» t
sàères élections dans notre commune? U se- '' e

|, rai t, prématuré de le. dire nettement, surtout i
, si- l'on songe à la bigarrure' cle candidats et r

d'Opinions qu'étalait la liste de concentra- ' . ,
lion,

Un fait pourtant se dégage avec évidence -s
des deux sernUn;-; : fa défaite du parti radical- s

L socialiste, d'origine maçonnique, (le parti, r
d'essence anticlcrickle, ne répond plus aux 6
aspirations du peuple qui, las des luttes d'opi- c
nions, attend avec impatience de sérieuses P

j réformes administratives et, sociales. t
' Faut-il y voir en outre une victoire socia- <a
! iisie ?

Allons donc ! Sur quelles affiches a-t-on à
parlé du programme socialiste ? La vérité, s
c'est que les socialistes ont gazé leurs dôola- F
rations et voilé leur programme, afin de ga- d
gner des suffrages et de rendre gossiblc ia ' <
concentration qui devait assurer le' succès de s
quelques-uns de leurs candidats. f)

Le mécontentement soulevé, à tort ou à rai- r
; son, par t'ancioa conseil a seul, con tri Aie à la a

nomination da nouveau. f
Ge dernier sera-t-il à. hauteur des espérai;-' -t-

ces que l'on fonde sur iui et des promesses d
qu'il a faites ? L'avenir le dira,

Quoiqu'il en soit, l'heure n'est plus aux pro- «
messes, mais à leur réalisation,
,,Le nouveau conseil sera jugé sur ses actes, - e

car c'est toujours à l'œuvre cm'on connaît 'L

l'artisan. e

SAIP3TE-F0Y-LES-LÏOM. — Socialistes et i
' ' pantins.— Le désarroi régnait ces jour-ci v

dans le clan socialo-blocard cle Sainte Foy, Et, p
! à ce propos, noas posions mercredi dernier v
i une simple question : .à savoir s'il était vrai y
, qu'il y avait désaccord entre tes conseillers e

socialistes ot le comité d'action républicaine, e
i. qui les avait portés. sarfe pavoisi _

Inutile de dire que nos: feous socios de Sainte- j
Foy se sont Me» gardés de répondre. Mais, y
peu importe ! nous sommes à même aujour- s
d'hui d'éclaircir ta question et de mettre les i
choses au point K

Il était entendu, avant les élections que si â
les socialistes de Saïnte-Foy arrivaient a pos- s
séder six sièges au conseil municipal, ils gar-
deraient les positions conquises avec tant de
vaillance.

Par contre, il était non moins décidé par. le r
fameux comité 'Mocardj-que si fes soeiaMsies fc

; avaient, ia malchance rdo conquérir mollis de ,-
six sièges, les élus devaient rendre,,, leur ta- '

. blier et rentrer vulgairement dans le rang. *
Ge fut la seconde hypothèse qui se réalisa. c

Trois socialistes seuls arriveret au pouvoir et _
l'un, grâce au désiste-Hient-du citoyen Mathieu j,

, - qui fut bien mal récompensé de sa générosité.
Vous croyez peut-être que nos trois élus Me r

la sociale, et entre autres le citoyen Bérouelie P1 ont tenu leurs engagements, se sont soumis e
! au devoir impérieux que leur avait dicté leur e

comité et ont envoyé leur démission. c
Oh ! mais pas du fouît ces trois beaux mes-

5 sieurs Se moqueat pas mal des décisions' pri- j
.! ses, aussi sont-ils restés carrément vissés sur j

. leurs sièges, malgré les protestations, justi- v
- -fiées des vrais, socialistes, indignés de voir , j

leurs compagnons de luttes reafer ' leurs enga- "' g
i gements, f

Malgré tout, cependant,, cette conduite' #è
« faôx-nez et de faux bonhommes ne peuvati - c.
{ durer longtemps. M fallait que aoa trois élus (
' réussissent à concilier" leur promesse de dé- j
i missionner et l'envie folle, cie se pavaner et de r
>„ goûter aux joies du pouvoir œ_»iciPal. . 4

A l'œuvre on reconnaît rartisaft; dans cette
l circonstance aos trois coaseiBers so sont con- c
t duits comme des Basiles. • . r

Une réunion intime, du comité-, .a ,-eu lieti \
chez le citoyen Cou'vrcar et M, entra amis, T,

5 - entre purs, il a été décidé que tes trois indé- ' g
Vissables pourraient rester sur leurs sièges. . \

j Ajoutons que le citoyen Dérouelle joint a m
qualité de conseiller municipal, celle de prési-

"dent du comité d'action républicaine, 1
:' Que l'on juge ! Socialistes, ces. gens-là ! Ah ! {
5 non. On croirait plutôt être à. Guigaot et voir %
i danser des pantins. E. E, <

i TR-IBUIE POLITIQUE \
 .

©roupe .épubiieafn litséraS cîémaes*_Siqu.9 t
du iii' arroeidissement, — Ce soi r à S "fc. ï\i\ 1

t salie Salomon, 47, Grande eue de la Gîiillotiô're ' <
, au t" réunion générale de tous tes- adhérents, j (

Ordre du jour- : Compte rendu des élections; j c
organisation du groupe ; propositions divèr- £
ses. -

t Communisatïonset AvisJlvers ï
'. . 1

Ceircïa _"Êê„_es do B.tlecoui*. — Ce soir, -à I
8 h. î/2, causerie par M. A. GeKh*.Sujet traité: 1
ta lutte -antialcoolique aux Etats-Unis,

Anelans militeirea _y fâl-° Se Hgn«. — R'éu-
-'- nion ce soir à 8- heures, au siège, 12, rue de"
s F Ancienne-Préfecture-, Nomination déttnitive ' j

du Bureau.
J- Les Gars d_ l'AlHer. — Rêu-nioii générale
t dimanche 15 mai au siège social a 3 heures.

Question de la fête du 11 pin et de la tom-
bola,

3 Car.ï®,p!hiil!Tiai'mdnieîu_ arilsiEque. — Liste
0 - des numéros gagnants de la tombola annuelle : '

Couleur rose :
j sts 'm S5& isa s» m.
n Couleur bleu : ,:.'-•

37 98 153 211 gag „£9 m
m 331 m 36'? 368 374 m •
56!>- '735 7« 803 850' 1027 10'l5 

, 1065 1005 1257 1m «81 Î501 1.3,
Î55G 157» 1610 1650 171)7 175? 1799 "

-, im 1981 %023- 2027 2i06 2305 2323
2329 2130 2375 2498 2512 2511  2558

t 2686 2757 2811 290G ,2915 ,2919 2928
' ! 3009 3178 3189 323& '3273 , 3277 3J51

3_71 3803
Nota. — Les lots peuvent être retirés, tous (

i es jours, chez M. Pènet, coiffeur, i, rue de
j. 1 Anç).enne-rrc' !rci ure, iusuu'au 31 mai. Passé
i..- ce délai, les loi-, ne»; lettrés seront acquis de

plein droit â la société.- .

e Cociffief des Speeîâeles
\- iNouveau-Théâtre. -— Ce soir à & heures i [2,
* première représentation de Poil de Carotte

et de L-a Fille Misa, par la troupe de Mme
'- Lugônie Nau du théâtre Antoine,

essino-Kupsast. — Succès des Kentucirvg,
1 originaux jongleurs, Mas Andrès, etc. f,èvito- (
im graphe termine le spectacle avec ' ses vues

nouvelles. . <
;- Coneart de t'Horiog-e. - i,a troupe de œ&r-.
r loge, avec les Gorty's Brothers, Louise Decoar-
i- celle, r abrègue, Mlles l)alci_e. et Celiuti, cous- -

tituc un programme des plus aliéehanls. La
f- spectacle est terminé p.. la „ ev, -te 'ia^-, .-;/
% si du,,-, hou* *><*

' I Mte «•%.,-' Çf rp mm-'j&

Î . BOeBSE DE LONORES ... „

__n_oHd.8,.,i-, 1K> 1/4
Italien 102 .1/.
K-téricuro .,., 82 3/4
Turo TJidfiC;,. . 81 3/4
Banque Ottom. 13 j.
Suez,.,., 163 1/2

Londres, 13 mai.
Rio-Tinto , 51 5/s
I)e Becrs 19 1/1
GoldfieldB fi 15/16
K.'Mst Kand,..,. 8 1/32
Gharterod 2 18

O^E INTERPELLATION
Paris, 13 mai. — Le Courrier du .Soir

annonce que M. Lasie* a écril u Ministre
àf la guerre qu'il l'interpellerait sur I'ac- . ,

n de la démission du colonel Mar- [
i -. .-.i rAi;i niise en.disponibilité- du général
Jeannerod,
____ .««(ga»— _ j

'LA GB_ÈVE_DES FORTS 'i
A. J7-I_fl_-j_^!SJ__3_C'_r^_r_._H- t

Marseille, 13 mai; — £__s toscrits mairii  c
iïraas se.sciA.- réui '.-. ce sou _ 1. Bourse ! 
du 'travail, ! S

M. ÏUvcAi, :•(:., A. :•-. -:-- ta Fél | f.
aération, a clottué A r , - .-.'.. e de ' '-
"M. Pûnissat, chef du sei < >' scrip- i

. tion maritime, au pires ' . ndicat l
" et" au secrétaire gêné . EH< - lùfne les  \

bases de rnïï'anjfement. En voici la to- J
neur : , . »

Messieurs. p!0Ûr faâ-é suite '< t& éûbivet- ,'
'' sation que nous avons eue hier soir, et ! \
avant d'avoir une entrevue aVëc les états- ! ':-
majo'rs,- je" vous fais connaîtr® du» .ie déêira v
être exactement fixé sur les termes de l'ac* i 1
cord à intervenir. Un ï&alentêndu s'est déjà j |
produit à ce sujet, mardi d-:-;-- .... r, après no- .
tr'e entretien de la veille; je ne veux pas :
qu'il s'en produise un autre.

Si j'ai bien compris ee que vous'.m'aVfe P
dit, vous considérez comme moi qu'en pré- - ,
sesoe des déclarations qui m'ont été faites ( "
par les officiers dont -la réintégration, est
demandée, il n'y. a, pas lieu d'insister pour

- -aliterur d'eux des déclarations écrites et y

surtout des regrets. Il est évident, en' effet, û
qu'on ne peut demander à quelqu'un de p
regretter des paroles qu'il affirme ne point, d
avoir prononcées. L'incident serait donc Q
clos, et les officiers seraient réintégrés sur cj
leuçs navires respectifs sans avoir à crain-
dre une mise à l'index de l'équipage." En ! ''
ce qui concerne les , deux autres points en , e

 désaccord, j'estime qu'il n'y a pas lieu d'in- é
sister, attendu qu'ils' sont- réglés par la lot n
et que r administration a seule qualité pour
intervenir toutes les fois qu'une plainte lui
est adressée.

En, terminant, je crois devoir vous r._i_- i
ter que les états-majors désirent obtenir c'è f
votre part l'assurance formelle que vous ne ' j<
profiterez pas de l'étroit accord établi entre li
votre syndicat et celui des dockers pour in- n
viter celui-ci à agir entre votre Heu et place *
et à mettre à l'index les officiers ou compa-
gnies dont vous croiriez, à tort ou non, "
avoir à vous plaindre, au nom dés inscrits
irj'withriijs. J'ai tout lieu de penser que ] :
vous n'hésiterez pas à me donner cette as- g
surance, si vous avez réellement, comme je |
le crois, l'intention de terminer le conflit r
si regrettable à tous les 'points de vue et «
dont souffre surtout la population maritime "
si laborieuse et si digne d'intérêt.

Agréez, etc. Pénissap, ; :;

La lecture de cette lettre est accueillie-
pai\.4;-_«aiiimeé-appl__ikîîssernents. ' 0

I --- .-'--AiAnc Michel monte ensuite à la c
Irii-uûc; il vient déclarée que les capitaines y
ne" demandent que la discipline, afin que
chacun puisse travailler tranquillemeal--. .«
Après divers échanges de vue, l'ordre du ' |
jour' suivant est adopté à l'unanimité : a

Les inscrits maritimes en chômage forcé, _
réunis en assemblée générale le 13 mai, au *
noiiibre de plus de quatre mille, après avoir
eo,tendu lecture de la lettre de M. Pénissat' _
et pris connaissante de la démarche du 1
Conseil d'administration du syndicat.

Considérant que la lutte soutenue contre 
les ëtats-imaj'ors et armement a prouvé leur
inébranlable soïida: '. ; considérant qu'a-
vant les -quô;-tio;-ii a-nw. ;;r propre particu- -

-.lieras- aux- syndiqués  doit passer l'intérêt ,
gcûéral, de la ville de Marseille et cle la po-
p.ulation. - ,.. -

Considérant que la grève actuelle n'est
que- l'œuvre de l'armement marseillais Q«i
tente de détruire les organisatiins syndica-
les des marins et dockers, et qu'aucune i r
preuve: n'a été donnée de l'indiscipline oies. |
équipages-; ' -- |

Considérant que malgré l'esprit dé.,.ccœ- \ li

etliation Ju eûnseii,.d'.ad_ainistration de L'u- ; a
- nion syndicale des s; ...As du commerce, ci

les fftatâ-maJQfs n'ont accepté aucune entre-- 0
, vi ie. 'contradictoire, "s'è mettant dans i'obtt- j
gaiion d'accepter la responsabilité de l'ar- \

 l'êt du commerce et de Is, misère qui- en' '
découle ; ' .'. ,'X

Considérant enfin qu'il faut prouver que f:
lés inscrits maritimes sont des hommes de g
cœur prêts à tous les. sacrifices comme à. c
toutes .les lottes et qu'ils sont surtout dis- , r
Cipiinés. . i

Décident après avoir entendu les explica-
tions des citoyens Rivelli et Vaudo, secré-
taire et président du syndicat, de repren- l
dre le travail aux conditions demandées
par les états-majors, affirmant qu'ils sau- r
ront respecter la sa: As donnée, oêcarant

, cependant ne rien _ba tonner de leurs lé- f
gitnnes revendicBii.r.à et de continuer plus

I énergiquement que. par le passé leur mar- ï
j che en ayant, vers les améliorations de leur r

sort et de leur . émancipation. c
Votent au conseil d'administration svn - c

dicale des félicitations pour sa belle con- j
duite, lui assurent toute leur confiance', lui  c
donsent mandat.de ne point délaisser l'oeu- :

vre qu'il a entreprise et en demandant à Ja
.population de. prendre acte de leur décla-
ration, lèvent îa séance au cri de « Vive le £
syndicat,, Vive le conseil d!admmi.stration, - 1
Vive la solidarité ouvrière ». - î

; Cet ordre du jour est- accueilli par de
vifs 'applaudissements. ]

-A. 3_>'CJ_?^__i_l__n_aC§10"lS_ . >

Bunkerque, 13 mai. — La précéder te )
séance du Comité du Syndicat des Méca- i

niciens navigateurs,, où avait été déclarée
la. grève, est annulée, iaAsiili-divisioj) de
Boulogne- n'ayant pas été représentée-.

Bans une nouvelle réunion, les Mécuni- g
, ciens navigateurs repoussenï foute par- '

ticipatien h ia grève. :

. . '-r] ; «& : : i '

L'Accord Franco -Anglais
Loniirss., 13. mai. — Sir V: iyâhmm se*

crétaire pour l'Irlande, parlant' à l 'assem- *
bl4e,des conservateurs "d:.. ,.,., :. : V"à dé- J
claré CILÏ.- l'accord franco -an «i...- ' r{-.;i,e- r
ptm un événemeQt de la pïua Èaut. 1
iinpor;,; te is orirfue : r_vènemeirf beuî
être le pîn^  , -,, ,- L„; 1

.que : ' :.r. ? 2
« Ori'on «p rende ft'4-fl " ;?- _* _.#«. Ail

«P ._',,.- s5éSf 1
(Averra aîor,. -.,; :.:-,,,, ;..,-: ;.,,,.-, ;.. Bt Séisi- -I
« rieme.nt qui fait- que la Fiance dît à
<( 3'Ano;leterre .: « c'est à vous ffull appaai }
<! tient de développer rEffv-ote >., ^

«Mais pour qu'un tel événe^ eni stH nu
« se produire, il fallait que l'Angleterre à, ''
« son tour vint dire à la FraB n,'>js - c

; rééoririàissoTis e« -.----- ('«s des pfâs^i^ '' t
« sants iastriuni - - de i.» clvrliçation oc&L s
« dentale »." I

(Â.lîri Record de cettï nàtUT'e ne peut *
•' «ré 'y ié rue s fr té respect . mutuel. !
" - -  ifoiis ci -:  's, ssïa France l'é'di- c

i " :; -:- <r ::„'1:' staiXiê durable; ; j
* La diiîicaiiâ d. ï@w.-Ne_.ye rQtâ thtu • 1

I « rait depuis E00: ans s'est trouvée réglée »
« sans porter le moindre ombrage à aos cl.
« frères d'Anaérique. » is

yi9 Ge discours a été très .applaudi, |?af
W _____ ^_ _ , ,11e-
/o/j ' 16

I - " "• * ' 1

un
_I,\ÏE ESSABWIOUCME ',.« a0-

;r0  Samî-Péterslbourg,' 13 mai. ~ fûliiciel . lie;
IC~ : publie ie rapport suivant suc Urré cîscar- enJ
]v: mûuci'ic.qui a eu iseu. a l'ynk-Houan- «JA
aL j Tcîiou : '"'j

« Dos i'aubc du li mai, les ,''.-,.- 1 s CODA Be
—- niencèrerst à, débotteher cie .îA-nis-Bouaii- I Bo'
!Q ' Tciiou sur la grande rouie de Liao-Yan. \
O, Dans leur avant-ga.rde, marebant sur- Se- f -pi

liou-Djan, se trouvai I, un régiment d'in- p
fanierio avec 4 canon.s et ùri -.régim-ent de J r0j

se j Î-^A SMoudjan se trouva^, f_isanï dd^ui '«-
: us pA.;s.;! cie cossc)i:cs Le fléiïlé de 'ïeban- | r-

% I gialinô était qwmé pas % soinias COTA 1
de ' tourpani aotFôisflasic dr-oit, Don K .xomp-a- |
P- $M jàponaîses rrjar._a.renl -,;.-. Téhan
:ab giaîmeet sine compagnie ,- ;i SeHoudjan;
es -l?s cosuques se nia ntaftnt h Tcbaii?i,

Se aine jusqua ce due les enasnes de hrail- DÎT,
leurs ecneanios fu.rciA. montées -dans le dé- v

.... i ii'i.ô; puis, iria.intcsnsjA: fe^nerïij par leur ;'.„;''
é- - feu, ils se retirèrent, d'abord dans ie dé- ' ,,*
j:fs. i file do VafsnUïun-i,, ensuite vers le déûïé p„j

3 ^ !
0
!^ f

d
rrAi':f pL^n?UŒZa'«?ÙJiS Ste- 1 jsn.ueu:, position. Pendant les nisiiiaries, T

ua ; furent blessés ic c'a ci cie la sfoa.'a de Wahl , 1»
% : et.tu.es deux cosaques. Prj

.iirtuan-Dian.-Ban. a été évacué ie 10 mai gr_
es par î'ennerni et occupé par nos cosaques, »»

'|g ' j LES- PERTES «SAP0KABSES SUR LE VA.LOU f-

ur , ^'f'w -Yo'ir)k., 13 mai. — Le correspondant

ej. ô, Séoul du N&vj-York-Ëbfalâ. croit savoir
st. de source- /s- A-.:A;S crus les Japonais
le perdirent. 3.006 hamnsea dans la eatailïe
nt _t( Yalou, mais il, ne lui fut pas possible
ac de le télégraphier parce que la censure ré-
"-

1
' duisït sa dépêche des ders>: fiers. Les Ja-

gj p-onais opérèrent le plus souvent de nuit m
p I et dans la journée les troupes en marche
n-. ' étaient dissimulées par des cordons, sa-
ni pins attachés à des pieux.

ni LA SSTUATCON

l'g. ! SaïûÈ-PétersîaO'-srg, 13 mai. — On ne aaiï

t;û rien de certain au sujet dès n'-cnrvessienis ' e,t
ne  japonais et russes; on croît cependant que c .
re le gênerai KAuropatldn.e conecatse son. ar-
P.- rnée près ci-e î...iao-Aang. âi

m f On estime que d' impartants engage- ~
;n rnents auront lieu avant quinze jours.
ifs. lï ressort cle renseignements p . -,-.. -.,3 -.
_e jusqu'ici que les ,'Fa.panais nre.-sent éner-
ts- .giquement leurs opérations dans lé sart de
Jg la Mandchourje, parce que la saison clos 1
g! pluies qui va commencer dans six se-

CLÉ mairies rendra les routes impraticables.
Les Japonais s'efîorceraicnf d'assurer;

leurs positions par une vicloiso décisive
avant ïa mauvaise saison,

le . Selon un journal militaire. !cs Japonais 
ont, au moins six divisons dans ia A; sncl-

Ia cb-ourie du sud et 20.ÛTI0 tommes au Sud de
es la péninsule de Lïao-T.ouan_,
f

 :
 On n'a que des informaiions très mai- S

f-'- , grès sur l'armée qui avance le long du .\
lu litt&ral,, à partir du Yafbù; on croit qu'une - 

' autre armée aurait été cTcrAshéc dans ces' 55

Lu Parages. Ol
ify ,«^, _^- w i

ur -——_—. .. açt

'a- Eœtraits des journaux qui paraîtront
)l}f '  ' ce.- matin â~ Paris,g f
2, | Paris,, 3 à, matin JEU
0 ' La Rég-aMiq-ae Française. — M. Batapie: —
:a- A ta vérité, jamais les préfets et sous- l>A
» ! préfète n'ont été plus ardents à la lutte; ffc
cn ' ' ja.m.ais ris n'ont eu plus cie mépris pour fetd

m. 1 ta iégniité,, mois pr-ôoisément ils en sont ~~
B. ! an'ives à ce point où. plus ils s'efforcent P c

je, do terroriser tours administrés, plus ils M,
:e-' p déconsidèrent le régime qu'ils veulent clé- jeh,iL

" fendre, plus, ils incî.ispo-sent les électeurs... è
ç£ ! H nst certain que- ie régime d'oppression
. -, p,n'a. pas rendu co que les sectaires qui nous

 n
p

UQ | gonvcnien.L en. attendaient,, mais s'ils ag- \j'
ne nisvor-;; encore ec rép-ime, ils ne feront "îie.
. ô- qAsus.rsssï.cs- la répulsion qu'ils ' inspi- Tzi
IS~ sent cA.A. au suffrage universel et précipi- E
v UH Màr déroute, ' -

 k
 cle

Hl - Cruel emlsarras 1 tnaut-ii. 'éparer ou ne _«

m. ' faut-il paâ épurer ï. _
ies Faut-il serrer enoo-rc la vis eu rendre la V
<&: main aux électeurs qui, s'fcïaspcrent ? - "
^ po.u.r être logique, 'il faudrait aller jus-'
E qu'aux moyens que Tes. Marseillais ont déjà •?
E ' préconisés : quelques fêtes de préfets pro- f |

;UÏ menées au bout.de piquée rarnèneraient;
certai leBMBt la discipline clans les rangs, TJ-

u- de ' ; -.-l'iistration et une crainte sain- _ a

*î tare pnrmi les électeurs qui décidément Dje
T. s'éiriancipent. ' - j 0n
-'A ÏLe So-Ieïi : .tiei

Ia. Combes, a été sifflé à fteusn aya'nt-hïer L'i
le et l'on épiyjuve à voir cela un soulage- J3«

m, \ ment qui. est un, avant-goût du châtiment î ' 
- trop, aUendu, ' . . g»

de II y a encore des tomate» w>. France, et |• "
ie jour viendra où Ie.s motrj : « Vive Corn- 5 h
bes. I » ne figureront plus que sur les f. E

, naurs des potazzi de Naptes et clans les 3
A
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... Première course. — i. -Appoiloa, gag. 1184, |\°
m- *[• |f|f • " % La-v»-leuscf pi. 7&.- tUîaligula, « e
;^é- Deuxième course. — i, Ginette, gag. 13,'5&, r",
i.s- pi. li. _ % Biltimore, pi. iXJS». — 3. G-er- tal
ite main. Q. (
 f 'i'roisièm.e course. — A Svlplie, gag. '48, t°r
KL Pi- ->\. — a. Dolette, pi. 55,50. _- Aimée, pi. An

3.9,50. mi
... Quatrième course, — i, Loriot, s&g, S3 vei

;xl pi, 1^,50. -, 2. U'ziiv pt, 19, — .. Gaiico, 8, 
Cinquième course. — t, Marmot, ,ç»ag. s. 1

OH 3a, pi, gt,.— g, ivanotie., pi. StJ». — 3, Glv- G' 8
ns-  kie - - 8_

à  Skcicme course - i. Danton, gag.' 49, qui
u*. Pl./O.W. - ?-, knool, pi 39,— 3. Bafizac, pi. sin

tZf:'), . Gtei

Wi .
 I?

'. "• L 8" a' -des
11'\ .^oaï'seg de 'Ghati'tlon--sur-C»_âIaronne,diinaa- Jei
,JS fôf ib mal. — Les courses organisées à Gîia- f- '
is- tillcm. par- le comité des fêtes sont placées i
cl- sous te règlement de la R, G, L, S 1. Le co- vei

mite engage tous les coureurs de cette fédé- —
>;uf, nation à y prendre part... :Knvoyer lea, ad-hé- s. 1

. . sions au comité des courses vétocipédtques â He
5, GfiatjHoï-t-sBr-Glialai'aàne. A_ programme'; h.
<-«• course sur route, 65 feifomètres toaùn>:; 55,

l'après-midi «wxr^es d<i «tlcweadolôes d* aosa- ou,
fj»- * £_„t__, pciis» .' | it

- SOCIÉTÉ DE T(B fl'U GASSOS.
Dimanche 15 mai, tir de siège, Ouvcrl.uws'd*

feu à 8 heures précises.
 '^» mi Si m .^

CHROSiQUE OES BOULES
JEU CLERC frûe Bellecombe,. 61). — Diman-

che 15 mai, â une heure précise, concours d®
16 séries^ deux contre deux, a a fr. Premier®
partie casse-croûte, deuxième 6 fr, trpisiôm*
S te., quatrième 15 fr. - ieudi 19 mai, à un»

i heure précise, concouœ dit clés petits rentier»
16 séries à 4 fr., deux contre deux. Premier»
partie casse-croûte général, deuxième 7 fr.,
troisième 10 fr„ quatrième 20 fr.
». L'ÀRBRE-LE.'— Concours «ia Boules, — h%
première journée du grand concours annttev
donné par la Boule Amicale Arbresloise a m
lieu jeudi. Une lutte acharnée s'est engagé*

 entre les' diverses équipes:  .,_•"'.
Voici les quadrettes gagnantes de la trov

sième partie : -  , , , _ .
Roudon de Lyon, Quatre Gauches de mm»

Bel, la Cité de Sain-Bel, Tholly ame cle Mm-
Bel.  -. --A , ,A ,

Le championnat sera joué dimanche.
Au pointage- Gabiau, de l'Arbresle, et au Mf

I Perbev de l'Arbresle arrivent en tête.
Les "cibles cle tir et de pointage fonetioow»-

I roat dimanche tonte la journée.
I Saiîîu».

-ERGUMALE VU IMCHÊ fi«X BESTïAW
;- DE LYOM-VAiSE- -

Jeudi, 12 mai.
Moutons amenés 1681, renvoi 200. O» »

payé de 185 à 280 fr. les 100 kilogrammes.
, Vendredi, .13 mal»
r- Bœufs amenés 545. Renvoi PO. On â payé,

1" qualité 164, 2' qualité 158, 3' qualité 15».
Prix extrêmes de 125 â 160 francs les 100 DIO*
grammes,

Veaua) amenés 1124. Renvoi 00. On a payé,:
- 1" qualité 122, 2* qualité 116, 3' qualité lift.
Prix extrêmes de 100 â 126 francs les 100 Kilo-
srrfimmeâ.

SPEGTELES ET CONCERTS
Jl-IÉAÏllE' DES CÉLESTIN.S. — Ce soirâ 

, g , S h.. 1/2,. La Montansier, pièce en quatre*
actes dont un prologue de MM, "G. de GaiUavst,
R: de Fiers et Geoflrin.

M OU VEAU-THEATRE. -*- Tournée Eugéaia
11 Neau. — Ge soir, à 8 heures et demie, L®.

i Fille Elisa et Poil de Carotte.

C AS1NO-KUHSAAL. - Tous les soirs, cm-
cert-spectacle varié, terminé par le vi&ï-

graph Frpissart.

C ONCERT DE L'HORLOGE,- Ce soir, à 8 &...
Mlles Louise Decourcelle, Daleize, fe»

Corty's Brothers, Mlle Gellini, Fabrègue, IA
Jeu de l'Amour et du, . Homard.

Demain matinée â 2 heures,

C ASINO DU 'PALAIS DE GLACE. - " T0«
les soirs, de ' 5 k 7 heures, et de 8 à If

'heures, concert par l'Orchestre des Damer*
Tziganes.

Entrée gratuite dans la salle de concert et
de lecture.

liMfUJ. -'MlûMlf
Prc'tnier arrondissement. — Chômas Frsa-

eois, peignier, 64 ans, rue Imbert-Golomès, S5„

'DetHoième arrondissement'. — Ghaillfl4_
Jean, cultivateur, 17 ans, Hôtel -Dieu, *f. 10 ._ù -
— Humbe.rt- Claude, jonriiàtier, 67. ans, Hôtel -
Dieu, f. 2 h, — Hivoiron Benoîte, épouse Be-
jond. s, p., .46 ans, Hôtel-Dieu, f. 8 h. — |«rf»
tien Marie, cultivatrice, 20. ans, Hôlel-Diett,
f, 8 h. — Moret Louis, 3 ans. rue d'Enghie»',,
13, f. 10 h, — Berger Louise, 7 ans, Cïiartîé,
f. S h. — Labour. é Jean-Marie, garcoa de
cuisine, 55 ans, Hôtel-Dieu, (. 3 h. '- "Berjom
Marie, veuve Baron, s. p.. 72 ans, Hôtel Pieu,
f. 4 h. — Garnier Juliette, 3 mois, Charité, £
5 h. -~ Deschamps Frauda, 7 ans, Charité,
f. 5 h.

Troisièmearronclissemcnt. — Certes A»S_9
Carmen, 1 m. 1]2, avenue des Ponts, 108, t
6 h. — Galland Andrée, veuve Blanc_t8çi,
marchande de journaux. 63 ans, grande fi»
de Monplaisir, 104, i 8 h. — Grivet Métin.a.
vermicellière, 22 ans, chemin des Pins, 4%-i.
10 h. — Descollaz Pierre, 10 jours, rue Cren-
zet, 18, f. 1 h. — Gaillard Jérôme, concierge.
61 ans, grande rue de la Guillotière, 177. f. 4
h. — Chaboud Georgette, 3 ans, rue Paul»
Bert, 17, f. 5 h. —Cartier Augusiine, épousa
Richard, s. p., 50 ans, rue Jangot, 2, f . 3 k.

Q?!afriemearrondissement.— Li\w.(iimnis>t
veuve Dubois, s., p., 50 ans, hôpital 0.o«.
Rousse, f. 10 h. — More! Jean, manœuvre,,
40 ans, hôpital Croix-Rousse, f. 3 h. — Du des
Pierre, 9 mois, grande rue de Cuire, 6, î. 4 a.
— Morel Louis, garçon de peine. 60 ans, hôpi-
tal Croix-Rousse, f...5 h.

Cinquième arrondissement. — Robv Vic-
tor, 30 ans, gare de Vaise, t. 4 h. — Gîrar*
Anne, veuve Geoffray, rentière, 85 ans, Ain*.
min de Tourvielle, 12, f. 9 h. — Poncet JèânfK*.
veuve Mt<shaud, s, p., 66-ans, rue de Gadâgies,
8, 1 1 h. — Souhait Louise, épouse Reyrta*C
s. p.» 55 ans,. rue du Juge-de-Paix, 22, î", lin,-»
Claire Marguerite, 11 ans, rue Jniverie, 8i, f,
2 h. — Duoland Etienne, s. p., 66 ans, ' anti-
quaille, il h. — Barbier Joies, Hseiu de ciai-
sins, 57 aiiSi Antiquaille, f, 2 h. — PAss.î,
Georges, 13-moia, rue Saint-Alexandre. 14, t.
3h. — Ovirte Philibert, s. p., 87 ans, -insmn».
desGrenouilles, 14, f.,5 h, — Rivoirei-' ;,,, _,

. veuve Boisson, 91 ans, place de l'A- U s;, A.-
f. 2 h.

Sixième arrondissement. -~ GA imu,
veuve Burdet, 60 ans. rue Vauban, n, f. . in.
— Varvarandô MagdelaiHe, époiss;- Graffet,
s. p-,, 55- ans, rué de Sèze, 5, f. 7 h. — Chatlit
Henriette, s. p., 54 ans, rue 'îYs ,. -, -.- . % %
h. — Waider Antoine, tnliisteA - 1 1, 1 -sKsy
55,. f, 10 h. —• Schulz Emile, ren,a-^, s, .,ns.
quai de l'Est, 13, f, 3 h. — • -Monet Marocrl-^,

, il mois, avenue TMers. 153, f . 4 h.
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COUR® OE LYOPi
Du 13 Mai 190*

CLOTURE A TERME
<E» •/•••••• 96 75 Banque Ottomane J*
Eitérteure. .......... 82 65 Nord Espagne. ... ..
B-len ... .. Saragosse 267 50
Tare traîné... 82 90 Rio-Tinto 1301 ..
Crédit Lyonnais ; 1007 50 Brlansk .267 ..
Métropolitain... .. Thomson-Honston ... ..

CLOTURE AU COMPTANT.
ACTIONS OBLIGATIONS

SH de Lyon.....,,... 715.. Lyon fusion ancienne. . 440..
Aciéries de Firminy. .. 2-100 . . — nouvelle.. 438..
Aciéries de la Marine Rhéne-Lolre . 0/0
Aciéries de St-Etienne. 1510 .. Andalous 1™
Forges Alais., 181 .. Autriche-Hongrie 1".. Mv .,
Bouhey 40 50 — nouv. 4 0/0 -599 . .
Çommcntry-Fourchambl ... Lombardes anciennes.. 311 25
Constructions françaises 100 . . — nouvelle» . . 309 . ,

— russes... 165.. — — 4 0/0. 480..
Creusot 1705.. Nord Espagne 1"
Franche-Comté 31150 — 2«.... ... ..
Rraneo-Russes .. — S'..,. 32125
Bonne ......,,, 126.. Asturies 1".. ......
PartKama., 800.. Saragose 1™ 375 25

SetiteKama 74..; — 3"
lanzy .. Ville de Lyon 104 ,.

Bérestow,,,..,. Ville de Paris 71 405..
loire 228., de 98 414 50
Kontramhert,. ....... 865.. Communales 79 ..
RiTe-dttGicr. ;J.V. .;. 27 50 Foncières 79 500..
M-Etienne...., 416.. Communales 80 497 50
ïrlfail ....•..,.,,.;... 324.. Foncières 85. ....... . 4S4 .'.

• Cto Gén. de Navigation, 360 v. Communales 91....... 396..
Banque privée 434 , , Foncières 95 480 . .
ïnumv. .d'Angers"..',., ... '.. Communales 99...... . 467 80
'— de Limoges... ..... Tramw. de Lyon 40/0. 304 50
— de Lyon 799 . . s — 3 1/2. 289 ..
— Ouest-ElcMr.. . 212 25 Blanzy 503..
— Oran.,.,,i,,. ..... Loire nouv..,,, .-. ,.

Deux-Passages..-,..,.. 546 .. Gaz de Lyon 291 ..
Srand-lîazar ,,,,...,. 628;. Eaux, éclairage,....,. 489.,'
Cordelière. ........... 131 . . Jon.agc 40/0... 470 , .
Bergougnan Tresses et Lacets „ ..
Dynamite russe. .,,-,., .... Russie Mcrid 330,, .

_ Mionographes ;.,.,,,.-, 175 . . Rykovslti 5Î2
Flaques Lumière '430., Trifail .. .,
Anciens F.tahliss. Rivât. 470 ,. Barcelone Dir 260-..
Boie de Chardonnet . . . 2020 . . Cacérès 113 50
Boie Artificielle ... .. Ségovie

COORS ©E PARIS
Du 13 Mai 1904

fcitMult
Clôtura TERME

Premier
Com-3

dernier
Cours

96 60 S •/. français 1 96 80 96 85
1C2 60 Italien 5 •/. '••••• 102 60 102 60
82 45 Espagne 4 •/, Extérieure 82 77 82 70
59 5. Portugais nouveau 59 70 59 02
71 25 Russe 3 •/. 1891 71 60 7180

; 82 70 Turc unifié ..A 82 95 82 1-0
......Turc./. '--•• ••
79 70 Argentin Reacision '9 SO 79 70
74 97 Brésil -i"/. 75 07 - 74 90
72 30Serbe4'/ 7.90 72 80

.... .. Banque de France • .......... ..
674 .. Crédit Foncier ..
... .. Comptoir National d'Escompte.,,.

1094 .. Crédit Lyonnais.. 1100
 Banque de Paris 1105

575 .. Banque Ottomane 577 .. 575 ..
... .. Banque Autrichienne.. ... ,.

1300 .. Paris Lyon.... '.....A...... 1310 .1313 ..
. ..... Autrichiens , •

. . Lombards '-£"•"'
266 Saragosse.; 267.. 266..
157 .s Nord Espagne ..• 157 .. 157 ..
6i6 .. Thomson-Houston 651 . . 651 ..
... .. Forces Motrices du Rbéne ..'
533 .'. Métropolitain 533 .. 533 ..

 Dynamite C" 515 .. . .„
264 .. Briansk.... «0 .. 271 ..

1495 ..Soznowice 1519 ..1527 ..
4193 .. Suer... ...... j... •• MH ..1120 ..
1296 i. Rioïinto 1302  «99 ..

90 . . Consolidés à Londres. , 90 1/2 90 7/16

APRES BOURSE
'SE •/. 96 90 I DcBeers. 484.. | Goldficlds 176..

Tharsis . ..... | Chartered 58.. I EastRand 20-,..

CHANCES SUR PARIS
Londres-L 2511 -.'/_ Bruxelles.. 100.27 1/2
Madrid ï>...... 39.. ... • Borne L 100 17./.
Barcelonne P. . . 38 95 , . . Sl-1'cter. R . . . . 87 35 . . .
LisboneR 674 New-York D...' 515 .. 1/8

Viennc.Fl .95 50... Amsterd. FI. ... 48 05./.
Berlin Rm 8140... Constant. Lt /.
Hongkong 2 28.., Singapore. ., . . . 2 38...
Shanghaï...... 3 23... Bombay 1 . fi7
Japon 2 52... Calcutta ) "•

HBBNEg D ?Qi%
Paris. 12 mai.

Bi- Béer s, ordm . . 485 50
French Ranci.... S 50
Robinson Go!..., 252
Robinson lUnii.. 53 75
Chartered 58 75
Consol. Goldfields 178 ..
Lanslaajr. Estât. 100 ..

. Randfont. Estât. 87 25
Sheba 10 .
Siiûmer 45 75

Ferreira 533 . .
East Band 205 50
Kleinfontein 56 5.
Geldenh. Estât». 145 0
Transwaal 117 00
Mozambique 34 75
Durban 7 50
Lancaster 56 50
Band Minas 274 50
Huanchaca 90 50

BjMLlETW F1WAWCIER

LYOÎ.
Lyon, 13 mal.

Londres Unissant, liier jeudi, en hausse,
sur l'ensemble, la séance a été très chau-
de, trop même, puisqu'en clôture, l'arbi-
trage vendait de tout et ia réaction anétê
générale.

Naturellement, l'emprunt russe marche,
il faut chauffer les cours pour la souscrip-
tion, cela est d'autant plus facile que les
nouvelles russes sont un peu meilleures,
que les nouvelles d'Espagne. parlent d'un
accord entre Maura et Villaverde, et en-

" fin, surtout, que la réponse des primes a .
lieu demain, évidemment, une brusque
envolée a dérangé les écheliers.

. Pour nous, qui sommes fort sceptique,
nous ne croyons pas à la durée du mouve-
ment, surtout sur les Fonds d'Màts,nous
les vendrions, sans auc une hésitation,
car nous voyons la grosse baisse, malgré
les meneurs et malgré tous leurs boni-
ments. '' •">'

Nous lisions: « Sur signature proba-

.i„ ~ — — —

ble pour coolies, mines fermes. En-
semble paraît bon ».

Nous avions : « Conseillons profiter
reprise pour vendre ».

Personne ne voulait acheter des Mines,
alors qu'elles étaient à de bas prix , tout
le monde en voulait ce malin, et dire que
ce sera toujours la môme chose, malgré
tous les exemples, le spéculateur étant in-
conigible.

A l'exception des Mines, où les transac-
tions ont été très larges, les affaires, au
parquet, ont été calmes.

Voici les cours :
3 "h. — 96.675, 90.75.
Extérieure.— 82.95, 82.90, 82.85, 82.825,

82.80, 82.70, 82,65.
Turc unifié. — 82.90, 83, 82.90 der-

nier.
Crédit Lyonnais. — 1096.50, 1099,

1097.50.
Saraqosse. — 268.50, 267.50.
Briansh. — 267.
Rio-Tinto. - 1301, 1305, 1302, 1303,

Le 11, le métal clôturait a Londies a
L. 57. 17. 6, hier 12 à L. 57.7.6, en
baisse, mais à New-York on cotait 13.50,
inchangé, l'Amalffamated 48.87, l'Anacon-
da 74, Calumet 462 dollars.

En banque. — Mines d'or demandées
au début, offertes en clôture.  • /

Chartered 59, East Rand- 208.50, 207.50,
Goldfields .178, 179,, 177,. Rand-Mines 276,

.278.50, 276, Transvaal 1.18.

Actions. — Tharsis 111, Borax 572,
Artois 35. Grivolas 162, Pile Bloc 50,Elec-
trocles 105, Asbestic 30, Engrais Est 48,
Glace algérienne 75.20, Moderne alimen-
tation 89, Cycles 41.

Obligations. —• Romanche 470, PorïO-
Rico 101, Jourievka 425, Pétersbourg 458,
Vienne 420, Varsovie 230, Chemins locaux
405, Bons russes 5 OiO 491.

TREBLA
PARIS

Paris, 13 mai. 
Le début est excellent, en hausse sen-

sible sur mercredi, et le mouvement de
reprise qui a lieu au parquet s'est encore
accentue par la fermeté du marché des
Mines d'or sur l'annonce officielle de la
signature pour aujourd'hui de la conven-
tion anglo chinoise.

Mais il se produit sur les mines des réa-
lisations assez nombreuses provenant
d'ordres de vente limités qui .depuis .un
certain temps déjà attendaient dans les
carnets en vue de la réalisation du fait
accompli. La signature de la fameuse con-
vention va permettre au Transvaal d'en-
trer dans une grande période d'affaires et
de prospérité.

La Rente française 3 0/0 profite plus à
terme qu'au comptant des bonnes disposi-
tions générales, et bien qu'en, clôture il se
produise dans la plupart des comparti-
ments de la cote quelques réalisations, la ;
tendance au fond n'en reste pas moins ex
cellente,surtout à la veille de la réponse
des primes.

INfORiATIONI PiMCIÊRES

Avril. — RobisonDeep 13.547 onces.
Liv. st. 27.972 bénéf.

Avril. — Langlaagte
Estate 8.275 onces.

Annonces de dividendes '**

Un acompte de 20 fr. par action sn. __
dividende de îa Société des Raffinerie13
Sucrerie Say sera mis en paiement à n»t2_
du Ie' juin prochain, soit 19 fr. 20 netsrSÏ
titre nominatif, et 18 fr. 24 par utreS.
porteur (coupon n° 11). ' **<*

Rendement du Rand

La Compagnie française des mines d'n_
et de l'Afrique du Sud vient de recevoir!
de la Chambre des Mues du Transvaal m.
télégramme annonçant que le rendemeru-
pour le mois d'avril s'est élevé à 297 l-jn
onces d'or fin pour les mines de Witwa
tersrand et à 8.476 onces d'or fin pour 1P_
mines des autres districts, soit un tr_*i
de 305.946 onces d'une valeur de liv «t
1 .299.576, con tre 308 .242 onces d'une vale».
de liv. st. 1.309.329 pour le mois de lin
vier. J u"

Chemins de fer du Stid de VAulricfte

Dul°'j.au31 mars 1904C. 24.321314 _
- - 1903C. 24.355.201 »

Diminution en 1904. 38.887""T

Du 1" au 30 avril 1904. . 9.192 784 I
- - 1903. .: 9.088:718 :_

Augmentation en 1904 104.066~"_'<

Le Gérant : CLAUDJUS LAMURB.

Tirage sur machines rotatives Marin™» t
40.000 exemplaires à l'heure.

Imp. WALTENER ET GM, 8, rue Stella. — Lyoa
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BTEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 14 Mai 1904 — 26 —

LES DRAMES DU MARIAGE

LA VBU¥E OU SÂISSIHR
PAR

Xavier de MO_.TÉPU_

Pendant ce temps, Hermann pensait :
>— Ce notaire Va me dénoncer à Jac-

Bues Lefebvre H... Mais que m'importe,
Sprès tout ?... L'orage peut éclater deux
lours plus tôt... Quand tombera la fou-
Sfre, je serai loin...
; La porte de la chambre. à coucher s'ou-
lïit doucement et le tapissier parut, avec
f «me physionomie astucieuse et cocrui-

*e.
I Comme le domestique, l'industriel avait
lirêté l'oreille et entendu jusqu'au moin-
fee mot de l'entretien de M Chatelet et
Su baron de fantaisie.

I — Ah ! b'est comme ça ! — s'était-il dit
tn se frottant les mains. — Parfait. 1
jPexploiterai la situation I...
r — Où eh êtes-vous de votre travail, ta'oxt-
J_feur Rodier ? — Oui demanda Vogel.
t -r- J* trouve inutile <ie le continuer... —
'ïéDondit sèchemen,*» le tanissier. —. Je ne

puis donner suite à l'opération commer-
ciale qui m'amenait ici...

— Pourquoi ?... — murmura le caissier
stupéfait.

— Je traite les affaires régulièrement...
— Quand je conclus un marché j'inscris
sur mes livres le nom du vendeur, ainsi
d'ailleurs que le veut la loi...

— Eh bien ?
— Eh bien ! quel nom pourrais-je ins-

crire aujourd'hui ?...
— Le mien, ce me semble...
— Lequel des vôtres ?— Je ne sais pas

du tout qui vous êtes !...
— Insolent !!!
— Je conseille à monsieur de parler

plus bas. — J'ai tout entendu... tout ab-
solument^,. .'.-'

' . XXIV

— Malepeste l — continua l'honnête in-
dustriel de la rue dé Rome. — Le notaire
qui sort d'ici rie vous ménageait point !... .
Mais ça ne me regarde pas... — Je vous
ai dit pourquoi l'affaire ne m'allait plus...
— Serviteur de tout mon coeur... je dé-
campe...

Et Rodier, ébauchant un salut très-som-
maire* se dirigea vers la porte.

Un homme frappé sans relâche finit
car s'engourdir et ne craint plus les
Coups. :i

Pendant son entretien avec M Chate-
let Hermann avait bu toute honte ; cette
nouvelle humiliation glissa sur lui com-
me de l'eau.

Que lui importait l'opinion d'un person-
nage taré qu'il méprisait lui-même .

Ce qu'il voulait, c'était une solution im-
médiate, c'était de l'argent comptant avec
lequel il pourrait disparaître...

Il ne se sentait pas le courage de cher-
cher un autre acquéreur et d'entamer un
nouveau marché...

-- Restez-donc \ — dit-il à Rodier. —
Au fond, ça vous est bien égal que je
m'appelle ou non le baron de Précy... —
Ce que je propose de vous vendre est bien
à moi... je l'ai payé... mes quittances en
font foi... — C'est le baron de Précy qui
traite avec vous.,..

— C'est lui que vous inscrivez sur vos
livres... — Rien de plus simple et rien
de plus correct...

Le tapissier souleva des difficultés sans
nombre, mais uniquement pour la for-
me, c'est-à-dire pour exploiter mioux la
situation difficile de son vendeur.

Il avait apporté six mille francs en bil-
lets de banque, décidé à donner ce jsrix
de ce qui valait plus du double.

Il se fit supplier près d'une heure et
finit par offrir quatre mille francs du mo-
bilier complet, à la condition toutefois que
le concierge l'autoriserait à déménager

' séance tenante.
Vogel. qui ne comptait plus les décep-

tions, accepta.
Le concierge fut appelé.
Moyennant le payement anticipé du ter-

me près d'échoir et du terme prochain
il permit d'enlever les meubles.

Les loyers dévorèrent quinze cents li-
vres.

x -«-_y___3j___iéré8 du valet de chant

bre et de la cuisinière en absorbèrent dou-
ze cents.

Bref, le caissier quitta l'ex-théâtre de
ses fêtes galantes en emportant un billet
de mille franc et quinze louis, ~- toute sa
fortune, ou à peu près.

Un véritable désespoir s'empara de lui
quand il se trouva sur le trottoir de la
rue de Boulogne avec cette misérable som-
me dans la poche, et en face de ce dou-
ble et terrible problème : — Où aller et
que devenir ?

A peine serait-il hors de France que re
dénûrnent absolu, l'inévitable misère, fon-
draient sur lui comme les vautours sur
Un cadavre...

Mais il ne s'agissait ni d'hésiter, ni de
réfléchir... — Il n'avait pas le choix des
solutions. — Il fallait mettre la frontière
entre lui et les limiers de la police qui
seraient bientôt à ses trousses.

—A Je vais retourner au Bas-Meudon...
— se dit-il. --Je remplirai do vêtements
une valise portative... Je reviendrai cette
nuit à Paris et je partirai demain matin
pour la Belgique par le nremier train...
— Ma comptabilité semble régulière... —
Il ne manque rien dans ma caisse... Mê-
me si le notaire parle aujourd'hui, — (ce
qui n'est point certain) — le patron ne
pourra soupçonner les faux avant le jour
cle l'échéance... — On ne m'inquiétera
pas...

Brisé de fatigue au moral et au physi-
que, Hermann Vogel descendit la rue
dlAmsterdam, déjeuna sans appétitf au

restaurant de ia Gare et. se trouvant tout

près de la rue de la Pépinière, alla s'in-
former s'il y avait des lettres pour lui.

Il en trouva deux, arrivées l'une et
l'autre la veille au soir. — Elles lui fu-
rent remises, non par le père Rémy, mo-
mentanément absent, mais par la femme
de ce fonctionnaire important.

La première épître était du notaire Cha-
telet.

D'avance il en connaissait le contenu.
La deuxième portait la signature ; de

Jacques Lefebvre. — Elle causa au cais-
sier une poignante émotion, une ds ces
émotions qui pendant quelques secondes
paralysent les battements du coeur.

Cette lettre, fort bienveillante, ne con-
tenait que quelques lignes :

« Mon cher Vogel.
n T espère qu'il n'existe plus trace "de

n voire indisposition passaç/ère, et \e le dé-
»sire d'autant plus que j'ai impérieuse- .
» ment besoin de vous voir...

» Je viens de recevoir la visite inatten-
» due de deux banquiers de province, nos
n Correspondants de Lyon et de Besan-
» con.

vil se passe des choses très graves...
»3'ai tout lieu de craindre d'avoir été

n victime d'un faussaire inconnu, prodi-
» gieusement habile et travaillant sur une
» grande échelle. — Ma maison serait com-
» promise pour une somme dont je ne puis
» encore apprécier l'importance, mais
n considérable à coup sûr...

» Vous seul pouvez me venir en aide et
» porter la lumière au milieu des ténè-
» bres... ...

» J'ignore Quel est lami chex aut vous

» êtes â la campagne je ne puis donc voui
» télégraphier d'accourir, mais j'espère
» que vous aurez cette lettre demain. Ar*
n rivez sans perdre une minute, et comp?
» ter sur moi si, dans quelques jours-
n vous avez besoin d'un plus long repos..*
-, » Je vous attends avec impatience, mort
ncher Vogel, et je vous serre cordiale-
» ment la main.

« Jacques Lefebvre. »'

— Ils sont sur la piste !! -- se dit W
caissier, — La minute sautera plus tôt
que je ne croyais... — Ca m'est égal..-
je serai loin... Ils auront beau chercher,
ils ne trouveront personne !-••

Hermann entra dans un café, demanda
une feuille de papier, écrivit ces mots :

« Cher ami, prenez garde à vous ! ,-.-*.
» Le feu est à la mèche. ..—A bon enten-
» deur, salut. » '.-'--. „„„

Il mit la feuille sous enveloppe, traça
le nom de Charles Laurent, l'adresse du.
boulevard de Clichy. et donna vingt sous
à un commissionnaire qui se chargea de
porter sur le champ cette missive laco-
nique.

Une heure après Vogel arrivait au tsas-
Meudon. , -A

. Valentine malgré la brutale réponse
que son mari lui avait adressée Ja veille ai»
soir : — « 71 ne faut jamais jn attendre 1
je ne sais pas quand je viendrai 1 »> 1 ac-
cueillit avec une surprise presque )"•
yeuse.,»

(A tuhire.i -


